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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

let trnaux Jn ~amutay1L'nvintio~ italienne_ n entrepr!s. u~e série de bo~bD!de_ments 
. L ... ~ .. ~~:~~t:l~:sc:::i àll:~l~t·~:::·e du tendant a désorganiser Io mob1l1sot1on des troupes eth1op1ennes 
~~~~~~~.~~:~~:t~:~l~:~~~:;~:~~um::~~ic~ , et a' em"êCher leur concentrat1·on 

lt!s pt"1nes prevues pour les insoumis l' 
qu1 ne 1épondf'nt pas à l'appel et se ca· 
t:ht"nt ont ~tr renforcées. Celui qui se 
hiutilt· à dta...'lt·in pour ~e soustraire à son 0 n 
8 l vice c t pa ible dt" 1 0 ans dt- prt­
ton. 

.. a ce 
-------~•t1Utff'-------

que les Italiens attaquent aujourd'hui 
-------hl$>------

sur tous les fronts 
l'outef ois, pour C("UX qui n'étant pn.s 

"'n :règle quant à leur service militai're, 
t: prê-senteraient d'eux-mêmf"s dans les 

f!IX mois qui suivra.il la mjse en vigueur 
" contre les Italiens, pas un sou, pa' un soldat ! ", dit I' " Homme Libre " 

de la nouv("lle loi, on appliquera les dis~ a.· -4~"*-------
Pollitions de l"ancienne loi. Est-ce la guerre en Ethiopie ) Jus • I canique, terriblement accidenté de l'E - gatoirement, et aussi d'attaque, en fai- I d'hommes. Tout homme qui ne re101n 
I Comme être soldat n'est pas pour un \qu'au moment de mettre sous presse, il 1 th1opie. La tâche de l'aviation Jtalienne sa nt pleuvoir contTe elles leurs bombes drait pas l'armée sera fusillé. 

Ure Unt: charge, majs un devoir qu'il n'y a pas eu de déclaration de guerre sera donc de bombarder ces cuvettes é- et en. les abordant,. là .où cela sera possi- La c{éf-'e11se anti-aé1·ie11ne 
te,rnplit avec amour, la loi ne sera plus effective. Mais o-n peut dire que les hos- troites, encaissées entre des pentes abrup hie, a coups de rrulra1lleuses. c 
c.!t-nommée caskerlik mükellefiyetit tilités sont déjà en cours, et comme il te~ où s'entassent des dizaines de milliers Dans l'aviation, comn1e .aussi dans d'Ad(fÎs-Abebél 
~ch~rge militaire), mais simplement tas- était à prévoir, elles ont revêtu le carac• d'ho1nmes avec tout le lourd et encom- 1'artillerie, le terrain ne constitue jamais dd. Ab b 

3 
A . 

c·~lik kanunut (loi militaire). tère d'une action exclusive de l'avjation. brant convoi de leurs porteurs, esc]aves l'objectif en soi ; ce que l'on cherche à ~ isd·ff"e a, · ~· - On_ a •ns-
L'objectif poursuivi, en l'occurrence. ou vieillards non-combattants, de leur atte1ndre ce sont les masses de combat- ftall~ en 1 er~nts end:o.its de la :•lie des 

l ... a D<~u~·E"l.lt.' (ll'{IUll~~atic)U est très nettement indiqué par un télé - bétail que l'on égorge sur place au fur tants. Et c'est )à précisément ce qui rend ..;tati~ns de defense aerienne, ~fin de se 
fltr llllltlSl('t't\ (lt•S 1~ lltflU('('" gramme de M. Suvich, transmi'I en date et à 1nesure des beso.ns, voire des fem- si peu vraisemblables les nouvelles d'at· p~ol~ger contre des attaques ev~ntuelles 

1 • K 
1 

b' 
1

-
1 

d" 1 ld'hiPr au secrétariat de la S. D. N. Il s'a- mes et des enfants qui suivent souvent taques contre les quelques villes de la ré ~ ~v•o.ns Deux. ~ons contre-avions ont 
. · a mu ay va ien o 1scu er en \ . . . , . , h ' l et li 1 1 d R •••ne bl' I · 

1 
d l . 1 n'f · git de neutraliser la mob1l1sation et 10 - es soldats dans leur marche vers le .aion _ces nouvelJes qu'un communiqué e mis en pos1 on sur a p ace u as, 

1 e pu 1que e proJe e 01 re a a . . 6 (Mak ) tr d 1 0 
a p1enne front. du m1·n'1ste're de la presse italienne qua· . onnen .' el q_ ua. e. ans a gare .. n nouvelle organisation du Ministère 1' ,. , •. . . d ff 

deg F V . . Il I . · L esprit guerner agre:;s1f des chefs et L b . .. lifie de 4.vil expédient de mauvaise foi:>· a fait de meme a i erentes places 1m· 
rip- 1 inancde~·f. ~ici que ~s s?nt es pnn des soldats éthiopiens, dit le sous-secré - es campen1ents a yss1ns revetent tra U ")' . portantes En raison des transports de 

et es mo 1 icahons env1sagees : . . . . ditîonnellement une forme de losange. ! n autre te egramme annonce que, sui . .. , .. . 
Vu J'mportance de ce Ministère, il y taire d'Etat l~al1en atux affaires 'ettrangè- les tentes des soldats entourant la tente 'Vant le~ décla1ations du secrétaire de troAupeAs,dla garle a e~e f~tal~ au pl~bhc. 

11~.a , , d d , res qui, depuis long e1nps, souhai ent la d h f l'am.bassade d'Italie à Londres cM. oua, es avions 1 1ena vo erent 
cr cf" un ,se-con poste e sous-secre~ ' . é .. 1 u c c , au centre. b · .. · , .. t · d. 

taire d'r. guerre avec l'Italie et qui ont r ussi a a c· 1 , . Mussolini a donné des in.structions ex _ as ; aucun canon anti-aerien ne ait 1s-

un 
i.:.tat. . . ... M .. t" Jaire déclencher, a reçu sa dernière con- est contre ces agg omerattons que , . iP .bl 

e comrrus ion s1egeant au :nis e- . , , . . l'aviation agit à l'heure actuelle. ipresses pour qu en aucun cas le~ popula- oru e . 
re e' 1 . d , /zrmatton da11s l'ordre de mobilisation ge- tions civiles ne soient bombardée-<>. Né- Le passage d li J)t1C de 
1, occupera exc usivernent es ame - . . 
!()rations à introduire au fur et à me~u- n~rale que l'eni~ereur d'Ethiopie a annon.- La configu1·atio11 orog1·a- anmoins, on parle d'attaques contre l'hô B ' 1.) s .. 1 
•• d· 1 . . f' .• ce par son lélegramme du 28 septembre. h' <l 1 I' 1 lpital et la ville d'Adoua où l'on compte· ergan1e a ort-, ait an es orgarusat1ons 1nanc1eres. , . . A 

1 e · d' · f Cet ordre sigmfie u11e menace directe et p tque e a zone <. t OUa rait 1. 700 mo1ts et blessés. Ces dépê . <"• ... t d'lr-rv1ct!s .1n~pecl ti~n sdont ren or· i·mnzëdiate contre les troupes italiennes. 1 h d' b bl , Port-Saïd, 3. - Tou1 les navires de ' , t t 
1
c e_ • ".t autres sem la es no.nt rien es pouvoir~ P us e en us son ac é · t d · L d guerre français et anglais présents ici ont torde; .. . . .. , ILa cr ation d'une zone neu re ren la sr- La v.!le d'Adoua, ce'le'bre par les corn qui puisse nous surprendre. une es 

l ~s aux tresoners.·payeurs generaux. t 1· l Add' Abeb l'a hissé le drapeau italien, tandis que le na-

1 Italie a déjà dans la mer RolJie quatre 
c~oiseurs, cinq destroyers, un slopp et 
GIX sous-marins. 

:f. J(. .y. 

Londres, 4 A. A. - Le «Daily Tele­
graph» annonce qut- l'Italie a décidé de 
ne pas arraisonner les navires neutres en 
mer Rouge. 

Avions anglais 

pour l'Egypte 

Athènes, 3. - A la suite d'une auto­
risation du gouvernement hellénique, une 
cscadrilJe d'avions de gue1Te britannique 
a survolé la Crète, se dirigeant vers le 
Sud. 

L'Angleterre occuperait 

111ilitairen1ent la zone 

du lac <le Tana 

Le Caire, 3. - Suivant le journal ara­
be, l' • El Balqh •, 1' Angleterre se pré· 
parerait à occuper la région du lac de 
Tana en vertu d'un accord avec l'Ethio­
pie . 

L'arn1e de la propagande 
Londres, 3. - Suivant des nourJelles 

d'Addis-Abeba, un service secret dirigé 
par cle niystérieux étrangers aurait été rons 
tituê en vue d'organiser l'espiotulaqe et 
de répandre de fausseli nouvelles 

La 

il 
n1ission neutre 

la frontière 

Genève, 3. - Le SOui-comité des 
Treize a réexaminé la question de l'en­
voi d'observateurs neutres en Ethiopie 
sans prendre de décision à la snite des 
difficultés que présentent leur choix et 
l'exécution de la mis3.ion qui leur eat ré­
servée, Lord Creabourne représenterait 
lAngleterre. 

.,. n b d b d f ua ion encore pus grave. ts- a Pats auxquels elle a servi de théâtre dans grande.s re-ssources du Négus, au point 
••t aom Tf" .. e~ .. ureaux e f?erct>p ton 1 mottvée d'une façon qui ne correspond pas vire à moteurs « Saturnia », ayant à son E f' • 

UD t 1 t 1 c le passé, est l'un des po1"nts de concentra· où en sont les choses, est de faire appel 1 r·reu1- llC att 1)aS con1pte d.
8 

C ,men e • 1 s_ enverrnn. a a our 4· la réalite· "Uisque le retrait de trente ki- bord le Duc de Bergame, entrait dans e < 
"" t l ,, tion naturels de toute la zone Nord occi· à r opinion publique mondiale en eR.'la-

t•b,·1,·1~mp ell pour etre revis~ eur comp- loniètres ne sert qu'à conipléter le rasse1n- d 1. d ; port. Les Italiens étahlis en Egypte ont Un confrère. dont la bonne /ot n'est évi-
• dentale de l'Ethiopie. face à l'E1ythrée. yant e apitoyer par es recits appro· 

C · blement des troupes et à faciliter les pré- ., d I' J • salué le Duc de Bergame et les 15 mille 4cmment pas en cause, indique en man -
tlt~ omme cependant leg nouveaux ca - paratifs d'attaque de la part des Ethio - Elle est traversée par l'Assam, affluent de pnes ont, en oclcurrlence, nu n est en &oldata italiens en route l'Afrique chette, co1n1ne chiffres des morts iéven-
. a du personnel comportent des dota- . . t . Je Tacazzè, principal fleuve de la reg· ion. mesure de contrô er 'exactitude... Ori'entale. pour t l 

t. ie L go ie t 1talte 1 ransmts tuels 1 i a iens au cours de conibats ~llypo-10n1t d 1 ·1 , · ~ P ns. e uver7 7nen 1 a cLe terra.in, de Souarri à Adoua, est do-
cliti~n e posteR Pu~ e ~vees, ~ais a con- par son aide-niénzoire du quatre septeni. ·nùné par la côte du SOrna.inta, mats pré - ( ..i' OCCllJlation "'JI. JI. thétiques1 d'ara nt postes, le nonibre de 
1 que celles-ci soient prevues dans b d doc ents qui donnent la preuve Naples, 4 A. A. _ , _ «Bi'ancamano• Lués fo1ir.ni par un co1n1.nu11iqué abyssiù • bud d 1. . .1 . . re, es um .;ente un ensemble iJI\posant d'élévations l , 1 I ....., 
1 g•t e exercJce, 1 • ensuit que 4 t d'agressio11 conlinttelle et sa11 - ( li no n1an s a nl b , 152 ff . t 3 250 1 \comme etant celui deg mchmes du bom -
lellts titulaires continueront à toucher ~s ~ce~ quels l'Italie a été exposée pen- rplus petites, à la fonrne cam:cté.ristique ad emt arque o ic1ers e . so - bardemeut d'Adoua : 1700. La confusion 
to::ur8 a · t · t · " 9 an e a x id'«an1ba.> - flancs abrupt& et pleins d'as- Le communiqué que nous citions ci- as. est d'auta11t plus e'i·1·de11te q1te le texte des !~ b.ud n<:1ens. ra1teme~ s 1usqu a ce que dant les dernières d1x années. A la suite 
•.. Ret qui sera vote permette d• leur d 1, d én. 1 d mobilis· atton ces al- pérités, a~ des étroit.. plaJns =les ex- haut indiquait, outre l'action de l'avia- Dans la nier ROUO'C dépêche, reproduites par ce même confrè-
~rvir la Il d · e or re Y era 6 • ... "mités. Il est très difficllemoot pmtica- · d • d t'> nouve e ot.at1on. taques prirent une envergure plus grande iwç hon ont nous avons essaye e montrer re rétablit les faits dans leur exactitude 

ble à ca.ure de la <lispositlon du terrah1 en )es grondes lignes, la probabilité d'une Port-Saïd, 4 A. A. - On croit que 
·------···------- et une bnportance aniplifiée. Elles co7n - !orme, de plan incliné •. de l'absence corn - occupation de ]a zone c.neutre» de 30 

Le retour 
portent des dangers étiidents et innnédiats _plète de route;:;;. tétant donné que l'on ne kilomètres, dont le Négus avait annoncé 
contre lesquels une réaction est nécessaire .l"\alit •.npeJer A- A~ nom l~ ch-i'n• de I" C , 

~revfik Rü~tü Aras 

.- .... "'.t' 'UC ......... •u ....... ...a ... ..., · evacuation. ette operation avait corn· 
pour des motifs de sûreté. .Illllle'" e .. ;~--•- qul se de'veJo.n~t, •-- _ • 1· d M M 

...., .h.J,..:)ll.U.i .. ....,. "'_... l.oUJ. .mence par occupation u ont ous-
En considération de cet état de choses, tueux, a· p- et -<+-Ai·ts, a· tra·-rs A-· rav'n" Ali 1 "» çwv y.,. 'UQ:> ..... ~ 'Ja~ · au point de jonction des frontières 

"'' le gouverne1nent italten s'est vu forcé de .nt des conques <l'··-'ées av·-é <le s'.t1 ... ......; ... d l'E h" . l'E h . 1 5 1· 
.. ,t>lr·e n1i11islre •les Affail•t-s donner pleins pouvoirs au commandement .... "'~ ...... 1'

11 e ....... 6.... e t 1op1~. ryt rec et a orna 1e 
f.1 1 • illlile fois la zone montagneuse fm.nchie, française, que nous enr,..mstrions hier et • 'an111'rcs 111' IJUSSl'ra 1111 1111 supérieur de troupes en Erythrée pour pren -~-pans la vallée d'A.doua) et enfin par la où une dépêche de Londres signale que 

l'our à Ankara dre les mesures de défense nêcessaires". ~nrom"tion c.aho"~·- <lu •--~•- qui· 1 1 1 . 
.,.... ..... '11"""'.a"" IJÇ,l.~.. es ta ienl'T n ont pas rencontré de rés.is-

Ain 1· . .. Pendant la longue vttillée d'arml"s qui ~nd tout mou•....,,_.e-t ex~"·i·vem~t d1·rri·- Il bl . 1 tr s1 que nous avions annonce, no- l u." n:oui .... ~ ... ~.. tance. sem e qui en a été ainsi sur 
<o" ministre des affaiTes étrangères, ac- '"' précédé les opérations aclue les et au ~ile e.t souvent impo.s.s~ble>. tout le front d'Erythrée i sur le front de 

tti cours des très nombreuses controverses L · · 1 · ~tt Pagné de Mme Tevfik Rüt1otü Aras, . , . es av1ons 1ta iens sont en train d exé· ~a Somalie, on affirme que cles troupes 
t t Parti hier soir .pour Ankara d'où il qui I J'nt ~arquee, "Jus f avon!I: ~ou vent culer une double action : de reconnais- éthiopiennes avancent à la rencontre des 
Q~~<tttira le soir même pour Genève. Il Aenten ~ raisonnerl dl~ a laçon. i;uivante : sa.nec d'abord, à la recherche des colon· troupe~ italiennes:> et que cle contact est 
p~1 t ~ trouver en cette ville à temps hl quoi .. ~~rt. ~ux .. ~a ien!lld eur lncontesta.: nes éthiopiennes qui doivent être enga - déjà établi:>. Nulle part, toute-fois, on ne 
1' u.~ a sister à la réunion du Comité des 1 e supenonte aene~ne ans un pays ou gées à travers ces chemins étroits et par s.ignale que des opérations militajres pro-

r~1l.c, ·les villes ne sont qu un groupe de c.aba .. lesquels elles sont tenues de passer obli· prement dites soient entamées - G. P. 
M le M' · · f , • f · d nes, où les grandes agglomérations ur -

~. I · 1n1stre s est re use a aire es 'b . - . .. .. I .. 
1
. carat· . d l . . aines sont inexistantes, ou a a prem1e-
•tiql.te. ions au SUJet e a Situabon po- re alarme les indigènes planteront là leur 

4' Ji. Ji. case de chaume pour se disperser en ra· 
. Anlca 3 A A __ L .. ~ campagne où ils échapperont pratique 

~. I ra. . . e secrétaire gé· • 1. . d b b , C 
~ '"· de la S. ment a. a.ctio~ es ~m es r ~ncep -.,,.. D. N., M. Avenol, a corn· 

1 4 n1qu · . ~ d ff . , tîon qui n est 1mpress1onnan e qu en ap-
~~ c au m1ni.."tere es a aires etTan- . . Il d 

rpa la - d 'I' .. 
1 

parence a1n~1 que nous a ons e~sayer e 
<~t copie es te egrammes qu 1 re- , ' .. . 
f. de r d . . d f le demontrer tre9 sommairement. "-ir ernpereur et u min1stre es- a -
\.•t~a étrangères d'Ethiopie sur )p mou· 

ent des troupes .italiennes. Le rôle de l'aviation 

Les salines··~le Çan1alti 

Ce n'est pas pour la joie .sauvage el, 
en somme, asgez stérile de détruire que 
d'aviation, dès le début de toute gueTre, 
prendra pour objectif les grands centres 

ti(j ~- Mithat, directeur général des Mo· 'habités. Même l'objectif. moral. lendant 
'"•Polea, qui 8C trouve à Izmir a visité fi semer la panique parn11 les popu-L:lines de Camalti. ' l lations n'est. qu: seco?d.aire, ~~ regar~ 
~li Production étant plus abondante du grand obJectif strateg1que vu1t: : la de 
ti{l~.celle de l'année dernière il a été dé- 1Borganisation et, si possible, 1'arrêt total 
· 'd ' Id • · d 1 bT . d ') 

1 
~Vendre à l'étranger les ~tocks qui es operahons e a mo 1 1. atlon et e 

p ônt accumulés. 1 la concentration des troupes e,nnemies. 
•1 ._ ~Ur Pouvoir faciHter les chargements ·Dans le cas d'une guerre europeenne, la 
fi~ ""t~ dl"C.idé de construire un débarca· ; concentration se fera autour de~ grandes 
"fi:~ de fa.çon que les bateaux puissent ac ! gares, des grands noeuds ferrovjalrcs, 

er. l'de~ grands centres habités, ce sont c~ux-
' ci qui seront touchés. Dans le cas d une 

Le Dimanche 20 rctobre 
Recensement Général 

Il guerre coloniale, l'objectif demeure : in 
terdire le ra~-.emblement des forces en· 
nemies. Seulemf"nt son exécution sera su 
bordonnée aux cond~"tions locales. 

Comment s·opère la mobili~tio.n de 
J' armée aby. sine ? 

•L'armée éthlopiemw. é<!rit 1m auteur 
particulièrement versé <lans cette matière. 
rst comme UŒl grand fleuv créé et alhnen­
lé par d'innombrables sources et pa.r de 
petits torrents qui convergent <le façon à 
forme.r des mrusses toujours plus nombreu­
ses Ju,qu'à constitoor un cours d'eau trou-
1b:e qui ava.nre .. pou.ssé pa.r les vagues ~uc­
re.:..siv<ID. 

Or, quels sont les points de ralliement 
de ce fleuve humain ) Tout naturelle 
ment les quelques vallées qui marquent, l de loin en loin le terrain montueux, vol· 

-----···------
Le bilan de la journée d'hier: les Italiens ont occupé 

de fortes positions sur les hauteurs dominant 

le plateau d'Adoua 
._>OCr-

Rome, 4 A. A. - Du correspondant quent aujourd'hui sur tous les front.. On 
de Reuter : craint des attaques aériennes contre Ad-

Un me15a&e d' Asmara au cMes~1e- dis-Abeba. 
ro» dit que des troupes italiennes de tou Tous les chevaux et mulets vont être 
tes armes pénétrèrent hier, à l'aube, à réquisitionnés pour servir au transport 
douze milles dans le territoire abyuin, de vivres et de munitions. 
occupant de fortes positions au-delà de Trois cents cavaliers et fantassins de 
la rivière Mareb, sur les hauteurs domi-, Ia garde impériale ont renforcé le déta -
nant le plateau d' Adoua. chement gardant la légation italienne. 

Le1 troupes italiennes ne rencontrè -
rmt jusqu'à présent aucune résistance. \ La version éthiopienne 

"'"'"' Rome, 4 A. A. - Du correspondant· au SU jet des événen1ents 

de Havas : 1 l'h' 
Les milieux officieux n'ajoutent au - <. ter 

c1;1n! information au communiqué du mi-1 Addis-Abeba, 4 A. A. (Havas) - Le 
.n!st~r~ d«; la presse .et de la pr?pa~ande ministre des affaires étrangères a télé -
d ou .'' resulte que l~s. tr?upes italiennes 'graphié à la S. D. N. les détails du bom­
ont s1molement «amehore le statu-quo». bardement d'Adoua. 

. <;ependB?t•~ selon . des info~t!ons de Le premier raid fut effectué à l'aube 
sn1he~x generaleme.nt ren~gne~, les par quatre avions. Le second raid fut ef­
lJrem1ers chocs .~ur!"1e'.1t eu ,heu hier. fectué à dix heures, avec deux avions. Au 
. Il semble qu il s agisse d un engage •

1 

total 78 b b fur t 1 ' 
d. li d' Ad . , om es en ancees. 

ment en arec on oua. Le mauvais temps aurait gêné un raid 

L'avance italienne s'opère· d'avions sur Addis-Abeba. 

jusqu'ici sans con1bat 1 La n1obilisation 

Addis-Abeba, 4 A. A. - Suivant les C'est devant le palais impérial que 
dernières informations, les Italiens con- l'on lut la proclamation de mobilisation, 
tinuent à avancer près du Mont Moussa- faiLallt appel au patriotisme de tous. 
Ali, sans rencontrer de résistance. Les La mobilisation commença aussitôt, 
forces éthiopiennes les attendraient au 

1
111ais les soldats ne rejoindront définiti­

bas des montagnes de Wollo. 1 vement leurs centres que le 12 octobre. 
On déclare ici qu'une quarantaine d'a I Le gouvernement et la population so'!t 

vioru italiens participèrent aux opéra - calmes On ne signale aucun incident xe-
tioru d'hier. 

1
1 nophobe. 

On s'attend à ce que les Italiens alla· La mobilisation donnerait un million 

------·~-----· 
Les co111111entaires de la presse internationale ----·-Paris, 4 A. A. - Les journaux pari­

siens de ce matin montrent plus de pas­
sion que d'émotion. 

Le déclenchement des hostilités, s'il 
est longuement relaté sous d'immenses 
titres, ne provoqua pas un coup de ton­
nerre. Mais l'intérêt rebondit si lon con­
sidère les réactions diverses. Les jour -
naux modérés et de droite sont généra­
lement et résolument hostiles à des sanc­
tioru conb"e l'Italie, tandis que la pres­
se de gauche enfourche ses chevaux de 
bataille contre le fascisme pour une strie 
te et immédiate application du pacte. 

Incontestablement, l'opinion françai -
se est divisée et elle se résigne difficile -
:ment à se voir en quelque sorte obligée 
de choisir entre deux amis, l'Angleterre 
iet l'Italie. 

Le «Journal» se refuse à admettre que 
la France doive choisir. Il écrit : 

«Nous sommes neutres et entendons le 
rester. Rien, si l'on examine la question 
sous les an&'les de la politique, dt> la jus· 
lice et du sentiment, n'apporte un argu­
ment décisif à ceux qui veulent lâcher 
lAngleterre pour l'ltaJ;e comme à ceux 
qui veulent lâcher l'Italie pour 1' Angle­
terre.» 

«L'Echo de Paris», modéré, écrit : 
•ll "'t impossible pour la France na­

tionale de se jeter dans une guerre que 
trois millions de marxistes français et 2 
millions de syndicalistes anglais veulent 
mener contre le fascisme pour faire som 
brer la vieille Europe dans la révolution. 
Il nous est imposoible de frapper notre 
soeur latine dans le dos pour une histoi­
re de nègres et pour plaire aux Anglais . 
Impossible. Impossible. Que le conseil 
des ministres d'aujourd'hui se le dise». 

De « L'Homme Libre », modéré : 
«Contre l'Italie, pas un soldat, pas un 

SOU». 
Du ,,Jour» : 
«Le peuple français ne veut pas de 

.sanctions économiques qui risquent de 

.nous prendre dans un engrenage d'où 
nous. ne nous dégagerions pas. A plus 
forte raison, nous repowsons les sanc • 
tions militaires-» 

L'attitude des Etats-Unis 

Washington, 4 A. A - On a rédigé 
un projet de proclamation d'embargo 
pour les munitions à destination de l'Ita­
lie et de l'Ethiopie, en vertu de la loi de 
neutralité. 

Leo fonctionnaires du département d'E 
lat attendent la confirmation officielle du 
«début de a-uerre» avant de recomman­
der à M. Roosevelt la publication de la 
proclamation. 

M. Hull a assuré les joW'ltalistes que 
les Etats-Unis étaient prêts à aa-ir immé­
diatement. 

Les con1111entaires anglais 

Londres, 4 A. A. - Toute la presse 
prononce le mot «agreuion». Aucune 
voix ne se lève pour excuser les opéra 
tions italiennes effectuées gans déclara -
tion de guerre. 

«Le 3/10/1935 restera dans l'histoi­
re, écrit le «Times ». Un des principaux 
membres du conseil, un des garants de 
la paix de l'Europe, un des signataires 
du pack de Paris mit le point final à un 
an rle préparatifs militaires et de faux­
foyants diplomatiques et lance une gran­
de armée contre un autre membre de la 
S. D N. pour conquérir et ravager.». 

Qui lui en a donné 

le n1andat ? ... 
Rome, 3. - On annonce que le rou­

vernement britannique examinerait la 
possibilité d'effectuer le blocus économi· 
que contre l'Italie en cas de conflit avec 
l'Ethiopie et inviterait les Etats-Unis et 
j' Allemagne à 'Y participer, Le •Giomale 
d'Italia • se demande qui a chargé de 
cette nouvelle initiative lAngleterre qui 
anticipe •ur les décisions. de Ja S. D N. 
et qui, sous le masque de l'institution ge­
nevoise, tend à créer une situation favo­
rable à ses propres intérêts. 

-~~-~------------~---
Le départ <lu n1inistre 

d'Italie ù A<ldis-Abeba ---Addis-Abeba, 4. - Le 1ouveme -
ment éthiopien a remis hier, dans l'après 
midi, à 15 heures, ses passeports au mi­
nistre italien, le comte da Vinci et à son 
personnel. Le ministre quitte aujourd'hui 
Addis-Abeba pour Djibouti, avec sa sui 
te et une cinquantaine d'italiens qui 
étaient logés à la Légation, par un train 
spécial fortement l'&rdé et aurvei11é. 

1\1. Cerruti chez J\1. Laval 

Paris, 3. - M. Laval a reçu l'ambas­
cadeur d'Italie, M. Cerruti. 



2 - BEYOel.U 

Un trésor inesti1nable qu'il faut <léf endre 

LA VIE LOCALE Le danger aérien 1 .... "'"o.;au:~··ULU•· 

et ses aspects le rnmmerrn extérieur 
Les l•il,Jiotl1èques <l'lsta11J1ul 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE !tir pour les constructions nouvelles que 
LEGATION DE SUEDE sous cette condition. Il en sera de même --o-- _ Je suis commerçant. Je puis pren· 

Le livre est la source de toute civili· ba, de Vefa, d'Aksaray ; les livres qui )pour les bâtisses que l'on répare. De cet· dre au prix qui me plaît toute marchan· 
1 d 1 d 1 T 1 b d d l f · • · Le danger aérien existe. Quand ? 

sati on. S'il n'y avait pas eu de livres, a emeurent sans ecteurs ans es quar· ous es mem res u corps 1p orna· te açon, on arnvera a assurer progress1- dise de mon choix. Et si tel est mon bon 
d 0 

· • ·11 1 l' 1· · d • 1 Au moment où on s'y attend le moins culture actuelle n'eut pas existé, Le livre tiers incen iés. n ne saurait faire une tique presents en notre v1 e et es mem· ·Vement app 1cation u reg ement. plaisir, je puis la vendre à perte. Je puis 
est immortel : il nous apporte, à travers bibliothèque de la mo ·quée de Sultan bres du corps consulaire au grand corn· LA PRESSE peut-être.·· avoir mes raisons pour le faire. Si je 

' 1' Ah • 1 1 t · · 1 ' d Si l'on ne prend pas dès maintenant les siècles, le fruit des expériences rea 1· met, ainsi qu i en a été quest ,on de P e • ainsi que que ques representants e fais faillite prendrez-vous soin des 
l 1• l 1 l · h' d LES FRUITS DU VOY AGE DE les mesures voulues, ce n'est pas au mo· 

sées dans les temps le p us recu es. temps à autre. Les mosa1ques de valeur a presse oca e, e pressaient ier ans 0 miens ? Si 1' e perds. allez-vous combler 
l 1 d 

1 'l ' 1 d 1 L • · d M. VEDAT NEDIM T R ment où les avions ennemis survoleront 
C'est la boule de neige qui, déva ant e u monument sont dans les parties bas- .es e egants sa ons e a egation e mon déficit ? 
long de la pente, grossit sans cesse... ses. Les masquer par des armoires et des Suède où les attendait l'accueil le plus Le distingué directeur général de la la ville qu'il faudra se poser des ques · Ne croyez pas que j'ai inventé ces pa· 

Le livre est le critérium de la civilisa- livres serait tue r la beauté de la cons . charmant de la part du ministre et Mme Presse, M. Vedat Nedim Tor, a remis à tions dans le genre de celles-ci : ~ Oti 1 oles pour défendre ma thè9e. Je les ai 
tion d ' une nation. La seul bibliothèque truc t10n D'ailleurs, nos livres de valeur de \Vinter. da commission qui s'occupe de l'élabora- trouver un livre indiquant le moyen de .entendues dans ma chambre, à J'Ulus, de 
nationale de Paris en compte 2. 700 . mil- sont en nombre limité~ nous n'avons pas Reconnu : le ministre de Grèce et ~ion du règlement concernant l'associa- me préserver ? Mes yeux brûlent, à quel- la bouche d'un commerçant. 
le ; celle du British Museum, 1.648 mil- besoin d'une bibliothèque de proportions MmP Sakellaropoulos, le ministre d' Au- tion turque de la presse, un rapport qui le pharmacie m'adresser pour de· Or, ces paroles n'auraient pas pu être 
le. D'aprè• une récente statistique, les a ussi impo rtantes. triche el Mme Buchberger, M. de Wal- s'inspire de suggestions étayées sur les m?nder le médicament indiqué ? Où justifiées en matière de commerce exté· 
bibliothèques publiques de toute la Tur· La solution pratique que je propose • lemberg, Mme Salerno-Mele, le consul études q~ïl a faites en Europe lors de 1 m.adresse_r i;iour. trou~er un) masque ? rieur même en 1914, à l'époque du rè· 
quie groupent 416.0S 6 volumes. En fai: ra i en vue de créer une bibliothèque mo· ~énéral de France et Mme Hennot, le son dernier voya<>c Ou Y a-t 11 l abn le meilleur · » gne des doctrines libérales. Un commer· 
~ant le total des livres contenus dans les derne à J,tanbul est la suivante : il Y a à constd général d'Allemagne, M. Toepke, 

0 

L'ENSEIGNEMENT Peut -on courir ainsi à la recherche çant qui, par dépit, a perdu 1.000 livres 
salles de lecture populaires, les biblio· htanbul p'us de cent immeubles qui le général Pertev, M. Lescuyer, de l'am- des moyens de se préserver ? Il faut turques sur les figues, nous dit : 

d 
• J ff b d d F M M G · ON DEMANDE UNE ECOLE donc prendre des mesures dès mainte-

hèques es eco es o icielles, privées, avaient été construits pour servir de hi· assa e e rance, · et me um • - De quoi vous mêlez-vous ? Ne 8uis· · • ' d j ff J\1 d C M I M l'h SECONDAIRE A KASIM-PAS. A na nt pour sauver sa vie, celle de ses en· 
de8 minontes ou etrangères et de ceux bliothèques. La plupart sont épourvus < or · · e ourson , · zzet e 1 • je pas libre de perdre ? 
e trouvant dans tous nos musée , nous d .. tout<' val .. ur architecturale ou histori· pour ne citer que quelques onms. Avec Les habitants de Kasim Pasa se sont fants, le foyer et la patrie ? Mais si, par suite de ces manoeuvres. 

arrivons à peine à un total de 1.380.2 3 7. <JUe· BPaucoup . ont des fondations pieu- une c01d1alité parfaite, les hôtes avaient adre. sés par dépêche au Mini~Lère de Tous COIUbattants ! ce que ]'on appelle la valeur de la figue 
l.e nombre de ceux qui, annuellement, li - es auxquelles un riche apanage est al · un mot aimable pour chacun. Ce n'est l'Instruction Publique pour demander A d t · t · 1 sur le marché international vient à bais· 

d 1. 1 L · ' · ' l' 1 " ' 't ' d' l'ouverture dans leur fauboura d'11n~ e'co 1 . u em. eu. ran ' qui Pt edu nfierl es lpas-sent es ivres en Turquie, est de oué. e m1ri1 stere c... instruction pub i- qu a regret qu on pn conge eux en ,., •• ser, qui indemnisera les pertes que subi· 
9 79 .000. Si ]'on évalue notTe popula - que devrait vendre toutes ces proprié - les remerciant des heures agréahles le secondaire. . ~i;:ue~o~~a~de;..:e~~ro:érie~:. fe~ e~ég~:s .ront les producteurs et ]'économie dt1 
t. • 16 ' li' d'" l · t • · t 1 t t t' • d tt qu'on leur était redevable d'avoir pas. ion a m1 ions ames, a proportion es, aiou er e mon an re ire e ce e LA DIRECTION DES ECOLES qui seront occasionnés dans les lieux de pays ? 
d 1 t d • · · ff t' b' 'ét>s cht'z eux. L ' es ec eurs ans notre pays apparait sous operat1on aux revenus a ec es aux 1 • MINORITAIRES Yassemblement et dans tous les endroits e commerce mondial a été organise. 
la forme d'une douloureuse vérité. bl iothèque,, c ompléter au b esoin ce to· LEGATION DE YOUGOSLAVIE · • • · 'bl ) E Qui peut se leurrer de dominer les mar· On vient de créer au Ministère de qm auront ete pns comme c1 es . n un 
Comhleu Y a-t·il <le hihliothct(ll('S ta! p~r quel~u~s cr~dits et a.ffec!er le On attend pour aujourd'hui l'arrivée rlnstruction Publique une Direction de- mot, il y a danger aérien et aucun en . chés qui reposent sur la diocipline et l:i 

1 
tout a la crea11on d uni' b1bliotheque. Et d d · · d l confiance, avec les méthodes des mar à Istanbul? par la - . .

1 
d . de M. Branko Lazarevitch, le nouveau vant s'occuper exclusivement des écoles roit u pays n en est m emne : es ag· 

meme occasion, 1 ev1en- . . . , 1 • t' l '11 · · l 1 f chands qui opèrent « sur pied ~ au grand ministre de Y 0 g sla A k a des minorités. g ornera ion, es v1 es pnnc1pa es, es a· 
Il fut un temps où les bibliothèques pu · dra poss1hi .. de réduire les cadres, ce qui M L . \ 0 _vie , a. n . a~ · , briques, les gares, les ports, etc. Bazar ? 

bliques à Istanbul étaient . au nomb~e de p~rmettra de réaliser uni' sensible écono-

1 

V · . azarevitc q_ui etait mi~istred.a LES ARTS Est-il po~sible de se prémunir contre En écrivant ces lignes, je ne song.e pa~ 
plus de 1 OO. Pour des raisons multiples, me. ' larsovie de.st'. en .meme temps qfuf. u_n •· L'EXPOSITION DU PEINTRE 1,.. danger ? Oui et dans de grandes li- seulemf'nt à ce que m'a dit, hier, un de 
ce ch'ff b · • • 45 pour ]'an 129 7 :P orna te 1stmguP, un ancien o 1c1er el ETIAH . , . 1 re a russe a J t 

1
. , . . , . , SABRI F mites, à condition que la défense aérien - nos commerçants et que j ai répéte ici • 

de l'Heg' ire ( 1881) et à 38 pour l'an - I ,es Y<'l'S l'OU{IPll nos l\'l'<'S un ecnvam apprecie. Le pe:ntre M. Sabri F ettah qui a fait ne soit bien organisée, que les forces of· je me souviens de ce qui Ï ai entendu !or• 
née de la Constitution ( I 908). Lors du 1 Nos bibliothèque· ne sont pas soi - LE VILA YET d .fensives de ]'air soient en état de passer de mon voyage à Berlin, de ce que m'a 

f d b
'bl' h' d l d' • S b d l ses études en Italie, ouvre emain une , trans ert es 1 10t eques e a nec- gnees. ur eaucoup e nos ivres on û ]'attaque, qu'il y ait des canons anti- dit l année dernière un commerçant fran· 

· 1 E k f J d' · d l" ' · d' ' J b d L'ANNIVERSAIRE DE LA exposition de peinture à l'Académie des t1on de ' v a à a 1rechon e ms • na pas encore m 1que e nom re e pa· aériens, un batrage de ballons, des pro· çais, de ce que m'a rapporté, hier en· 
truction publique, leur nombre a été ré· ge• et de feuilles qu'ils contiennent. Un LIBERATION D'ISTANBUL Beaux-Arts. jecteurs, des appareils produisant des core, un camarade venu de HambourF:· 
duit encore du fait de leur fusion. Au • savant ne saurait écrire le numéro des Nous avons annoncé hier qu'un comi- -·- , . nua"'. es, et que surtout les moyens de Il est nécessaire de prendre le commer· 

1 b l 16 b ·b1 · h' "! 1· c· 1 I HOL.\NTSE BANl{-UNI N ·'. "' jourd'hui, il y a à stan u 1 101 e- pages qu 1 11. est à une grave acune 1 té constitué au Vilayet, s'occupait de l' é se préserver des gaz asphyxian.ts aient ce extérieur sous un contrôle el(• 
ques publiques c.ontenant 1 35.229 ou· au .point de vue _du ~1onde sav~nt !nter· j Jaboration du programme des cérémo . Nous apprenons que la Direction Gé- été préparés. cessivement sévère. Nos compatriote, 
vr_ages. En outre, 11. fa~t co~!'te~ les 135 na~1onal. .Les preposes des b bhothe~u es n.es qui auront lieu le 6 octobre, anni- 1nérale de la Hollandsche Bank-Unie N. V. Ne pas faire aujourd'hui tout ce qu' 1] qui s'occupent de cette branche d'acti· 
mille volumes de 1 Univers1te d Istanbul. qui travaillent moyennant des appointe· versaire de la délivranc.e d'Istanbul. proposera à l'assen,blée des actionnai . est possible d'accomplir, revient à ne vité n'ont pas seulement à songer à leur 
les. ~5.000 volumes du Musée des -~nti- me'."ts réduit, et avec ~ne grande. abné- Ce programme a été élaboré hier. En .res qui se tiendra à Amsterdam le 19 pas quérir un médecin en pensant que le gam personnel ; ils assument un devoir 
qu1tes, les 1 3.000 volumes du Pala1!< de gat'.o". en sont les ~ard1~ms les i:ne:lleu;s. voici les principales lignes : courant, la distribution d'un dividende malade ne guérira pas. national des plus lourds· Nous devon" 
T opkapu, les 30.000 volumes de . I_a \11~1.> ils ne seront 1ama1s des b1bhothe • J. _ Tous les départements officiels, de 3 '_, comme l'année pas•ée. Dans les gul"Tres passées, il y avait ce examiner la somme des po>nts que nou• 
bibliothèque populaire que la Mumci· : ai:e• modernes. Il faut que nous ayons les bateaux et les tramways, pavoi•eront Cette banque avait à enregistrer par· que ]'on appelait le « front » où se dé· ~agnons dans Îè monde de l'économie'. 
,pal1té compte ouvrir, les 35.000 volu • enfm une politiriue du livre et des b1blio· le jour et illumineront la nuit. ticulièrement une augmentation considé- roulaient les combats et la partie du sur les marchés internationaux. Parn

11 

mes du Robert Collège. Les 9S pour C<"nt t~èques . Les vers rongent nos livres. 2. _ Des détachements militaires, les rab le de ses relations. Elle a étendu en territoire en de-çà n ·était pas exposé à toutes les libertés, il en est une que l'on 
des livres contenus dans les bibliothè- L autre jour, deux préposés. à Nuru Os- écoles, !Ps associations et corporations core le réseau de ses succursales par l'a - d<'s dangers tant que ce front n'était pas ne saurait reconnaître à qui que ce soit : 
ques publiques d'Istanbul sont musul- maniye, ont pris une aiguille pour arra- :iinsi que 1 .. public participeront à la fête. chat de Ja N. V. Hollandsche Bank voor rompu. la liberté de faire connaître au gré de ch8

' 

mans en caractères ancien,;. cher les vers des livres- Mais les reluires 3. - Les diverses organisations de • West-Indie dont les succursales à Cara- Il y avait toujours un endroit considé-1cun un pays, hors de ses fron.j 
L'empire ottoman est né dans l'Asie en souffrent. Les moyens mécaniques de 1vant participer à la revue occuperont les cas (Vénézuela) et Willemstad (sur l'île ré comme se trouvant hors de ]a zone des tières. Surtout quand le pays dont 1 

Centrale, source et berceau d'une foule nettoyage nous font défaut. Lors d'un emplacements qui leur sont assignés dans de Curaçao) travaillent depuis le 30 hostilités. s'agit est, comme la Turquie, un pa:Y~ 
de civilisations et de religions. Petit à nettoyage t>ffectué récemment au Musée J'o;dre de marche. juin 1935, sous leurs nouvelles raisons Dans les guerres d'aujourd'hui, il n'y peu connu et qui a beaucoup de concur· 
>petit, 11 s'est transporté en Arabie, en des Antiquités islamique•, on a retiré 4 . _ Le rassemblement se fera à 9 sociales. a plus de combattants et de non-combat· rents intéressés à ce qu'il soit mal con· 
Iran, en Afrique et en Europe. Tous les deux tamis pleins de vers de livres dont heures Place Sultan Ahmed. A 1 O heu- tants. nu. 
livres qu'il a trouvés sur son passage, il c hacun a la valeur du brillant. •res précises, des salves d'artillerie salue- BIENFAISANCE 
l f' · d · l c· B TE D NOS La tactique tic la {lltt~1·re dP l'air 
es a trans eres ans sa cap1ta e. est L<'<, li \'l't'S \'Ol(•s ront l'heure à laquelle l'armée nationale UN EAU GES E 

F. R. AtaY 

pourquoi tous les livres précieux conser· a pénétré à Istanbul. Dès la première COMPATRIOTES 0' AMERIQUE Les avions ennemis peuvent porter la 
vés depuis des siècles sont dans les bi- J'avais dressé naguère une liste des <alve, tous les bateaux ancrés dans le Nos compatriotes turcs d'une ville destruction sur tous les points du pays. LA VIE SPORTIVE 
bliothèques d'Istanbul. Lors de la con· nom< et des numéros des livres qui ont port feront retentir leur sirène. Tous d'Amérique, ont envoyé à !'Association La première mesure qui s'impose est 
quête de l'E~ypte par le sul.ta_n Selim été volés des bibliothèques d'Istanbul. Il oies ~oyens de transport terrestres et le de la Protection de !'Enfance 1.645 dol · donc d'avoir sur l'ennemi la supériorité 
on ramena a Istanbul des milliers de Y avait là de quoi faire tout un gros volu· ,public s'arrêteront sur place pendant une Jars, produit d'une collecte faite entre -de l'air dès la première attaque et de 
volumes ayant appartenu au Halif Fa- me ! Quant au nombre drs ouvrages minute. eux. passer immédiatement à J' offensive. 

Türk Dagcilik Klühü 
(Club des :\1ontan1uu·1ls) 

timite Aziz Billah auquel il en ajouta dont on a détaché avec une lame de ra- 5. _ tA JO h~ures OS, les troupes et 1 LES CONFERENCES Dès que les flottilles aériennes auront 1 
d'autres nouveaux, d'une incomparable soir mécrn ique, des pages entières con· organisations rassemblées Place Sultan entamé le combat, les avions se lance-! 
valeur, des souverains Karabas,. tenant des miniatures inappréciables, il Ah d h · A la « Casa tl'Halia » ront les uns contre les autres, et essaie -me , se mettront en marc e en sui- 1 • 

Graml Tournoi th' Tennis 

Programme de samedi, 5 septembre 
14h. 1. Cimcos-D. 

De même, que les livres ramenés à est incalculable. vant la ligne du tramway et se rendront j ~a conf~rence que le ~r . C~v. A. Fer· ront tout comme sur terre de faire des 
Bagdad par Harunurre~id, après le pi!- Ibrahim Hakki à Taksim où des gerbes et des couronnes rans devait prononcer hier, a la «Casa .mouvements d'encerclement. A la fin 

l 4h. F eldman-A. 
14h. Jaffe-Kris. 

]age d'Ankara, les riches bibliothèques (Du «Yedirüm>) seront déposées au pi.ed du monument de d'Italia ) , sur des deux côtés, des avions tomberont en 
de Damas prirent le chemin d'Istanbul. ·•· )a République. L'AFRIQUE ORIENTALE feu ; d'autres, endommagés, se retire· 

l 4h. 4S Armitage-Necip. 
l 4h. 4S Suat-B. 

Beaucoup de livres ont été pris égale • La re' un1'on d'h1'er du com1'te' 6 . - Dans l'après-midi, les déléga • a été remise à samedi prochain, à 18 heu- ront et d'autres encore, vu !'épuise-
ment aux incomparables bibliothèques lions de toutes les organisations d'Istan· res 30. ment de la benzine ou des munitions, se· 
créées à Bagdad par le vizir turc de hui. se rendront au commandement mi· ------------------- ront forcés de quitter l'arène. 

l 4h. 4S Baldini-Ziya C. 
1 Sh. 30 Arenyan-C. 
l Sh. 30 Alaettin- ecip. 

Abbasogul. Parmakogul Yahya. Les bi- exécut1'f dt} parti' popul1'ste grec .litaiie pour exprimer à l'armée les sen· • Mais dans les airs. il n'est pas possi-
bliothèques d'Istanbul sont pleines d'une t;ments de reconnaissance de la nation. Les i n1pressions <lu n1a1re ble de profiter complètement des SUC· 
réelle fortune . Leurs ouvrages, réduits en .._ • ._ La nuit, la Municipalité offrira au Pé· cès obtenus parce que l'on ne peut pas 

1 Sh. 30 Bambino-E. 
l 6h. 15 Vedat-Mahmut. 
16h. 1 S ~evket-Tarik. 

nombre, sont très précieux comme va- '' T l l . . ·ra ·Palace, un banquet en l'honneur de d'Athènes comme sur terre prendre et conserver 
•· sa t a1·1s eonlrP un 1·t·tahlis-

leur. Notamment. dans les bibliothèques r armée héroïque. La fanfare municipale --·-- des positions. De plus, dans la guerre 

1 6h. 1 5 Necmi,F. 
B~l· 

l 7h. Stedoviç et Mayo-Jaffl' 

d'Aya Sofya, Süleymaniye et Topkapi. '>t'llH'lll 111011tll'('hiq1w sans pM- donnera un concert Place du Taksim .et Athènes, 2. -- Le maire d'Athènes, aérienne, le but général poursuivi est 
il y a des livres dont la valeur ne •au • hiscite.- Pas tic ('OllSeil d IM. Kodjias, qui est arrivé d'Istanbul, a d'affaiblir la flotte aérienne ennemie, de l 7h. 

dini. t 
Neset et F eldman-Alaettin e 

es cérémonies intimes seront organisées f 
rait être exprimée qu'en millions. tle l'Ï'l,jl'll<~" l ait aux journaux des déclarations mani- lu1' occasionner ]0 plus de dégâts possi-" dans Ps Maisons du Peuple. f ' 

Mais il est une chose qu'il faut dire, !t ( estant sa satisfaction pour laccueil qui blP, d'avoir pour un moment la maîtrise 
Another. 
Suat ou 8.-Baldini ou 7i· l 7h. 

De notre correspondant particulier) LA MUNICIPALITE I · ' • ' • • 1 b I Il · coeur saignant. ous n'avons pas su el ui a ete reserve a stan u · s est ex· de )'air afin d'empêcher 1' ennemi de sui-
nous ne savons pas conserver cette for - Athènes, 3. - Discussion académique EN VUE DU RECENSEMENT primé élogiPusement pour la personnali· ,·re, par des vols de reconnaissance, les N.B. 

ye C. e 
br · Le dimanche, 6 septenl ; 

tune. ou avons laissé voler les précieu· hier à la réunion du comi' té exe'cuti'f du té de M. Muhiddin Ustündag et a ajouté mouvements de l'armée. Si une flottille 
Hier, à la Municipalité, s'est tenue une ]' · · h 11' · d 

es miniatures, les illustrations que con • parti populiste. Le premier ministre, M. que amitié turco· e enique s est e 'térienne se sentant plus faible ne voulait 

les matches comme~ce1of1 1 ' 
9 heures. 

réunion à laquelle participaient 1 1 sous· 'f , d f 1 
tenaient ces ouvrage .. Et des millions Tsaldaris, a exposé les moti'fs s'opposant nouveau mani estee e açon Pus gran· pas accepter le combat, elle risque· gouverneurs et 3 7 directeurs de corn mu· d' 
d'autres ornent aujourd'hui les bibliothè à une restauration monarchi'que . ans· pie'. O , l iose. rait d'être bombardée dans ses aéro • nes. n y a passe en revue es mesures 
ques et les musées d'Europe. biscite. Plusieurs représentants a· la Cons --------o•-------- drames. Dans les guPrres aériennes donc, LA VIE MARITIME prises en vue du recensement général. 

Dans ce domaine, l'administration dPs tituante ont successivement pris la paro- On va bientôt distribuer dans les mai- Le ConoTèS il n'y pas de résultats complets. 
Sultan s'est rendue coupable de de lruc le et ont exposé leurs vueq ; )a plupart sons des bulletins recommandant à la h Même la victoire ne peut durer que le 
tions et de trahisons impardonnables. des orateurs ont insi té pour le re'tabli'· - 1 l des 01·1· e11talistes temps de refaire l'essence ou de répa • 

Manœu vres navales 
Etats-Unis ~ popu ation d' aideY es préposés du re• - aux 

D'une part, ils ont interdit l'accès au pu sement immédiat de la royaute'. Une di's- 1er les dégâts. -:: ensement en s'inscrivant et en priant N l 3 -L-·- d d ']' ' 
blic de ces trésors légués par nos pères: cu•,1on a suivi. Finalement, M. Tsalda- ap es, · - e groupe es e egues L'escadrille ennemie profitera de cet- --o-- d •.I 

l 1 1 b ' bl ' h' . 1 ceux. qui n'auraient pas été inscrits pour au l 9ème Congre'.s International_ des . l U de l'autre, i s ont aissé es 1 1ol e • ns a reçu e mandat de résoudre la ques- l d · d . te circonstance pour revenir à a charge. San-Diego, 3. A. A. - n gran Je 

1 d
.. d . , . une cau : e que conque e sa resser à qui .Orientalistes a éte' reçu au sièae de la C . , , . d 1 , , b 'Il 1 d. ula que enhe es mains ignorants et e t1on etat1que en suivant la tactique qui' d d . • l ,.. ec1 a ete constate ans a guerre gene- mulacre de ata1 e nava e se ero • ]JI e ro1t pour se mettre en reg e ensuite. c. · • • Af · · d'I l' 1 ' · 

voleurs. Aujourd'hui, ces livres sont ra n lui paraîtra la plus convenable. POUR LA SAUVEGARDE DE LA .,ociete ncame ta ie par e preai- raie. Des avions ayant participé à un j long de la côte sud de la Californie. a ef' 
gés sur des étagère" pou siéreuse.•. dans Au cours de la réunion, il n'a pas été SANTE PUBLIQUE dent de cette institution. combat aérien le matin sont revenu dans quelle participèrent 130 navires de gll 

des locaux qui sentent le moi i et l'hu • question d'un remaniement ministériel. --------···--------- l'après-midi. Une nation qui a pris tou· !ye et des centaines d'avions. M. R?d ~t 
mid1té. L'une des tâches culturelles que enco1 e moins d'une démission du cabi- l.a Municipalité est en train d'élaborer Les VÎ gnob}es d'l~tan bu} tes ses mesures à l'avance peut, pen • velt y assistait. C'est le premier présl ~JI' 
doit accomplir notre République, qui a net et la formation d'un ministère par un tèglement établissant les conditions ---·--- dant la guerre, réparer les dégâts et fa· américain assistant à des manoeuvre' 
déjà sauvé notre langue, doit être de les ultra-royali ·tes ou de l'institution d'un ,que d?ivent remplir toutes les épiceries La culture des vignobles a pris une briquer de nouveaux avions, témoin les vales. 
sauver aussi nos bibliothèques. C'est ce conseil de régence présidé par M. Con· pour etre tenues proprement, et surtout grande extension dans la banlieue d'Is- nations qui, au début de la guerre généra· ~======~==~---~~__.,,,,, 
que nous attendons de .Saffet A ri kan, qui dylis. D' ailli•urs. ]'ex-roi Georges, ne pa· 1 ·p~ur ne pas, vendr

1
e des d~!1rees alimen· tanbul où il existe des vignes qui produi- le, disposaient de peu d'avions et qui ont, 

6 
.- des l't• 

e3t un historien et un savant. rait pas pressé de retrouver ses amis taires exposees à a poussiere. <ent diverses variétés de raisins. Cette au cours des hostilités, créé toute une rveland a baissé de 11 par sU1te · 
d'Athènes. TOUTES LES BATISSES DOIVENT année aussi, la direction de l'agriculture nouvelle industrie de guerre. taques des avions allemands. #' 

Lt>s histoires t11r1111t.>s <lans 
nos biblioth(·1111c 

J'examine depuis quinze ans les b1 • 
blîothèques d'Istanbul. Indépendamment 
des volumes connus figurant dans les ré· 
[pertoires, combien d'incomparables ou • 
Vrages qui dorment parmi des dizaines 
de millie1s de volumes et qui pourraient 
fournir de précieuses lumières sur notre 
histoire. 

. Vingt fois peut être, depuis la Cons· 
t1tut1on, on a entrepri le cla""ement des 
•locuments h:s'oriques figurant dans nos 
IJ bliothèqu .. , et dans les archives du 
'!'...'. or. DPs P•;<:inl.•tes turcs ou étran­
ge. s ont dre.,sé une foule de rapports sur 
!e classement et la 1~organisa1ion de nos 
b :bliothèques. En 19)5 ( 1909), J'Egyp· 
tic.n AhJTiet Zek. P3- 1, avait r emis au 
grand vizir de r époque, une importante 
motion dans ce sens. Aucune d.. com­
missions constituées à cet effet n'a fait 
oeuvre concrète, car pareille activité ne 
pouvait être fournie par des hommes 
dont r énergie intellectuelle était affaiblie 
et qui ont été écarté~ de la vie active 
On ne fait pas oeuvre utile sans program 
me et sans le concours de la science. Il 
faut créer une bibliothèque générale en 
groupant les livres d'Eyup, de Çar~am· 

E d 1 TRE PEINTES d
. 'b A Londres, ces mêmes at1aque5 •0~ 

n atten ant, e journal des «ultras» E 1stn uera aux vignerons des ceps amé· La collal.loration des a''ÏOUS . Il . fi , 1 popul3t1 
Néon Fos . ·en prend aux leaders du l • l Ticains. l , l H va1ent te ement m uence a 17,r 
Front commun r.:publicain qui ont fa1't Ainsi que l'exige e reg ement muni • avec CS arnwes et es olles lque tout travail était arrêté et que. 111' 

cipal, toutes les bâtisses doivent être Il ·1 d d · l d l · ' ·1 't rtout c 1 ' parvenir une lettre à I' cAiglon~ pour le est ut1 e e onner maintenant que ant es nuits, ou 1 Y ava1 su r 
dissuader de rentrer en Grèce et se met- pe.ntes. Mais comme ceci nécessiterait ,Lire en quatrième page ques données sur la participation des de lune, personne ne sortait dan~ 

beaucoup de frais, la Municipalité d'ls- y· E ' t1 F' '' d I' 1' tre à la tête d'un clan politique. le conom1que e inanc1ere avions aux mouvements e armée et de rues... e • tanbul ne donnera 1' autorisation de bâ· l fi M · l" fi 1 l d' 's1've que Je' 
L ' o : gane royaliste considère cette let- a otte. ais md' ue~ce a P us eci. . sllr 

tre comme un acte révolutionnaire qui j Si les avions de combat ne sont pas attaques avions peuvent avoir.· 17 r< 
comporterait des c sanction.·> _ vocable «uffisants, ceux employés pour les recon- moral, c'est quand une troupe qui a 111é' 
qui est à la mode à Athènes au"i. Un na.ssances peuvent aider l'armée avec du la bataille, se retire et qui est en 
autre journal royaliste traite cette lettre leurs mitrailleuses et leurs bombes. Ils me temps bombardée . 
d'acte de sédition et le compare au mou rnt sur l'artillerie de terre l'avantage que 'i- 'i- 'i- 5: · ' h' E ' ' d l es future Jt' 
vement vénizéliste du 1er mars dern!e. •. 1en n est cac e pour eux. n resume, ans es guerr ~ .1 f~•i"d' L'efferve•.cen~e e<t grande. Au-d•o• u• ., Pour ce qui est de la flotte, l'importan- 1. - pour ne pas être tues 

1 
rt 

de ces controvnses plant' la menace d.. " de leur participation est notoire. Ils! tuer et dans les attaques pro;t·n~ofl, 
LE r." EN DA >euvent non <eulement signaler à celle- l l'air personne ne sera épargne : 1·r~ 

rr '"" ·c?i;•1on e1 r ""J Per n e 1 a c- 1°t• rl1 . """ • ·J11t'" 
corfl:t 'tala é•h • op ' e. ~ L'Akrop.olit ,.,~ ""-", vA•O"I' """f'" NE; i l'a1riv.:e de la flot '. c ennemie, mais mes, femmes, malades, voire rne J• 
lifie d'in< er [. et d rnît re', ro ' 'l 'i lPS 1:;;::".::,~;A;;'~u':;:,~~N· · >ombarder tout nav1Te de guerre avec fanl au berceau. , ée ~I il' 
•t républ :ca ;n•. qui 

8
'entregorgent ce • ,,.HATtVE Al rutRtrORI u les engins terriblement destructeurs. 2. - de concert avec 1 arrn. f p" 

pendant qu'un dan ger imm;nent est aux · AL/A;:;<;,~~!'.",;.',,;~;~':.' Il ne faut pas oublier que les attaques flotte, l'avion jouera un rôle décis•"' 
?ortes de la Méditerranée, les poumons N ,, • . ~ WIJ ·! PRorrrroRATI, ncessantes d'avions sont de nature à terminer la guerre en peu de teJ'.1P . Je 
par où la Grèce respire. «Annibal ad 77.I .l,A~' A i . •d ?aralyser les travaux de l'industrie de 3. - il préservera la populall 0~tt 1 

·porta~» appaisera-t-il les passions dé • '' '__. "- - ' ' f>.tRiv:,~~I -;:-uerre qui doit fonctionner pendant la 4. - c'est la nation qui aur~ "ieflle~. 
<:haî nées ? c est 1a question qu'on se 11M~ J)l~~Ü ~f~1~ forée des hostilités. c est ainsi que. dans plus de patriotisme préparé e~a J11""e ~ 
pose. ··~ · ~ L .l la région de la Marne, par suite d'aler- sa défense de l'air qui pourra trtO i1"'", 

~~:~1=1111====~~~=~~~~~~~~!~ . , l' . , S . , ède. ret' 
X. · · . _ . ._ / · • ,'/ •. · ~s successives .pr~voquee~ par arnvee . . - vu tout ce qm p~ec l ~p ,1 

:l avions ennemis, l extraction du charbon citoyen ne peut rester en s1mP e oll~~ 
Nous prions nos correspondants 1 a dû être su, pendue. teur, quand il s'agit de parer au 

éventuels de n'écrire que sur un seul 

1 
Un tableau comparatH des possessions coloniales D'après les statistiques anglaises, en aérien. a~JJÛ' 

('ôté de la feuille. 19 16, la production des mines de Cie- Mehmet 
des divel's pays européens 
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"t·s·1·c111 ITALIEN:-0.Jt présenté au M E E en ~ 

el au Ciné 1 p E K .-11 version ALLEMAi\'IH~ 

CONTE DU BEYOGLU reux !. .. Où ai·je vu ce front ? ... Dans 

l~11IJ-.e ciel 
1 

une clinique ! ... Dans un asile / > 
li cherchéUt, pressant ses tempes. Avec 

Ja même fièvre, eût plangé ses 
doigts dans un fichier, pour retrouver un 
nom et un djagnostic. et. te1-.1~e 

--o-

Par H.-J. MAGOG. 

La cabine du téléférique s'arrêtait au 
1bord de la plate~forme. La porte s' ou ~ 
vrait. Pour pénétrer à l'intérieur et échap~ 
per au froid mordant, les tou­
Tistes se bousculèrent. Machinalemt'nt, le 
docteur Francis se laissa entrainer. Les 

Groupés sur la plate - forme, que do- portes se soudèrent. Au signal, le glisse­
tnina1t, de si peu, le sommet dont ils ve- ment commença. Décollée du flanc nej~ 
?laient de piétiner la neige, les touristes geux, la cabine, suspendue dans le vide, 
t"kardaient monter vers eux la cabine 
<f révéla le panorama. 

u lél~férique . Qui songeait à l'admirer ? Réfugié 
Qu'elle semblait encore pe~it~, ai"?si dans un angle, le couple inquiet se 8

llspendue à m.i-chemin. dans 1 air 1 D a- t · .t 
Voj • 1 . f. I . I a1sa1 . . 

r a u1 con 1er eur vie, es passagers La femme tenait anxieusement les po1-
en éprouvaient d'avance. un impression ignets de l'homme. qu ·agitaient des spas­
de .vertige. Il fallait pourtant redescend.re, ]mes convulsifs. Dans l'angle opposé, les 
P~isqu'on était .monté. A l'~llet, la.~a~ine deux amoureux, lèvres unies dans un ou­
k 

1 "~ant entre ciel et terre, ils ne s etaient bli total de l'entourage, se détournaient 
Pas rendu compte. De la plate-f~rme,Te- du paysage et n'interrompaient leur bai­
f(ardant monter vers eux la minuscule 

JI ser que pour soupirer. e" ule, ils mesuraient mieux leur témérité _ Si on pouvait ne jamais 
et a' en effrayaient. ar· 

s· f d . river !. .. 
unple impression. Au on . on savait Prés d'eux, le docteur Francis n'avait 

que c'était solide, éprouvé et qu'il n'y J d 
d'eux que pour c son ma a e :o . 

avait jamais eu d'accident. Les poltrons. Il venait de se souvenir, brusquement, 
OIJ les dames impressionnables, n'au- au moment où !'Je fermait Ja porte du té­
rail"nt qu'à fermer les yeux pour pas a- ] "f" · 
l>" . l "d . e enque. 
Pr rce.voir, en dessous d, eux.,. e v1 e ·~- c Ce front ... ce front. .. Mais je le 
bJ:ss1on.nan_t q.ui les separaat d~ ta~1s 

1 
revois ! ... Je sais où 1. .. Je sais !.. . . 

•• ne, s1 loin, s1 bas, sur lequel, ecrascs, a C' 'tait au cours d'un stage accompli 
j. l"Pc:trpillaient les taches noires des vil- danse un service d'aliénés. Accompa -
.ctg~~. des bois, des rochers. Une chose t la visite du mé-dec.in traitant, j) •tait . . , . 1 d . d. t gnan 

certaine : c eta1t e ern1er epar 't templé ces yeux et ce front -et • . . I ava.i con 
.Personne n avait envie de passer a 1 t front derrière lequel bouil-

'11Jit I , . I. d !'!UT ou ce , 
hum s.llr cette montagne g acee, iso e es lonnait, avait expliqué Je professeur, une 

r ains~ . . 1 pensée démente, assoifée de meurtre. La 
d -~ dep1t des knick~r- bokers, des pull · e"hendte > Une crise de folie • . b d . crise appr . 
il &ro~se laine et des onnets e tncot, furieuse parbleu f Comment l'avait-on 

l'le faisait pas chaud sur cette plate-for- I· . . .: ,. 
"'• L . ffl , . a1sse sorur r 
'V ·• e soir tombant sou ait un petit c Heureusement que nous n'en avons 

ei11 glacial, qui mordait les vi!ages. F ri- 1 1 d ' 1 
tt que pour que ques minutes se it e 0

rifiés, les touristes battaient la se- docteur Francis, le front inondé de sueur fll~l!e, piétinaient, remuaient en échan- 1 J 
t' froide. Autrement. que massacre > 

t'a.nt des propos rassurants. 11 surveillait le dément, dont l'agita· 
l' - Avant une demi. heure, nous se - tion augmentait et notait, à mesure, les 
f
0

~s à l'hôtel au chaud. J'ai une de ces ..iymptômes précurseurs de la crise. Près a1rns 1. .. 
D de, lui les amoureux inconscients conti-

. eux fiancés - ou simplement deux • · b • f 1 d 
i:lll) nuaient a li em rasser et a ormu er es 
" OlJreux, que l'ascension, entreprise souhaits insensés. 
q~ria la compagnie de parents sévères ou _ Dis, chéri 1 Si nous pouvions avoir 
t ~ri Inari jaloux, avait libérés - se ser- une panne ! ... Si le té-léférique s'arrê -
aierll l'un contre l'autre et soupiraient. tait. .. jusqu'à demain !. .. 

la :-PDéj~à rede~endre !. .. Déjà 1. .. C- Influence de la pensée sur les chosf's '? 
asse trop vite. La cabine s'immobilisa. Mais il fallut 

if. le tout jeune docteur Francis, frais bien une minute pour que les passagers 
t fllou)u d )'externat, ne partageait pas f ' 1 1 

P. s" en avisassent et jssent ec a ter eur an -
d:a Préoccupations et se contentait d' étu-
l~r goisse. 

... curieusement les visages. Cli- N d cl 
"'< - Qu· est-ce ? . . . ous ne e!\Cen ons 
! .... 

1
tn en herbe, il s'entraînait au dignos- 1 · cl 

...,; . .plus ) ... Allons-nous passer a nuit ans rapide. 
Un I . . cette !'lÎtuation ) 

l'h coup e retint son atlentJon - Un frisson parcourait 
Ili 

0
rnrne, point la femme. Il est des phy- braves. 

les plus 

6;
11

ornie,,. qui intriguent, parce qu'elles _ Si c •était possible 
1rn 'lcent la mémoire d'une réminiscence murmuraient 

Précise. On se demande : 

"Îe: Où donc ai-je rencontré ce mon­
t ) • 

l::t 0 . • t 
fltt I n ne parvient pas a met re un nom 
la r e Visage, ni même à situer le lieu de 

tllcontre. 
~il telottant, enveloppé de châles, le 
'11.t~ clll visage entouré d" un cache-nez, en 
l'l<t te à. )'inquiète aolHcitude de sa com-

kne l'h · · b Va· • omme encore Jeune quo ser-
~ it le docteur Francis ne laissait voir de 

n ,,. 1 
\Jr, 1!!.a.ge que deux yeux trop brj] ants, 
triil'\ rie~ Pincé par le froid, une bouche 
tni ~e et un front extraordinaire dïllu-no. 

·les amoureux en extase. 
Le visage du fou se convulsait. Il 

projeta dans l'air ses deux mains, arr.a 
chées à létreinte de sa compagne. 

- Germaine, hurla-t-il, je n' en pui~ 
plus 1 

Prompt comme r éilair, le dortf"ur 
f rancis bondit, ceintura le dément 
et roula avec lui !tur le plancher de la ca-
bine. 

- Au secour!ll 
que les hommes 
docteur. 

1 cria la femme. tandis 
se précipitaient sur le 

Le téléf~rique S.f" remettait en marcht". 
'f. :f. .y. 

t J Le col arraché, les vêtements f"n dér· 
l;l c guis sûr d'avoir déjà vu ce front- sordre, mais encore plus penaud quc-
tell;_llelque part >, se déclara le doc - meurtri, le docteur Francis sortit le dt>r-

~ nier de la cabine. lôt~r ~s où ) Il chercha, en tournant au- _ Pouvais je- deviner quïl s'agissait 
th .. ll[f li couple, l't~us c~uleur de_ se .ré- 1 Qeulement d'une rage de dent ? gromme­
lta.p "r. Ce manege lui permettait d at- lait-il. J'ai été ridicule. Mais j'avais cru 
fihraer au pas.sage quelques bribes des le reconnaître. Il faudra soigner cette 

...._es échangées à mi-voix. tendance. En somme, la perspective d e 
l,.fl\ Ça ne vas pas ) demandai.t la pas.ser la nuit avec un fou, dans la cabi­h\o a . 

...._ ' nx1euse. ne d'un téléférique, pouvait bien me fai-
rj"r'lt Non 1 bégayait l'homme, dont les re perdre mon sang-froid. c· t"St ~gal, je 
•i~11 • cl~quaient et qui donnait tous les suis content d'être arrivé. 
fleltre~.d une nervosité croissante. J'ai A deux pas, les amoureux a~ sépa-

...._ N~ne crise ... Je la sens venir... raient, en échangeant des regard~ 
~t Y Pense pas J Es~aie de te domi- dése~pérés. 
Jii0.:.11:upplia IR femme, visiblement alar- __ On d d 

... est re C9Cen u · · · 
ClPti · dommage 1 

Quel 

.._ lll1Sto, elle ajouta. ,;:;,;;;;;;;:;;;~============::;; 
'()ris Dans un quart d'heure, nous se· 

•u • 1 0 · ...._ E: o . n pourra te soigner ... 
Cft1" ) t si ça me prend dans le téléféri-

I.;t1~ doigts du malade il fa]. .. ••n q . f• . . t d. ue c en ut un - se cnspa1en , 
t>'ltf ~tendaient nerveu!'ement, fai!lant 
t!,.3 ~8 

le sin1ulacre d" enfoncer leurs on­
l'l~ia an, une chair imaginaire. Etendut>s, 
~!'\"' 'h't!;(" .rappro::hant, les mains ~erraÎPnt 

, .. rn1e . . 'bl 
'-.... {' 1nv1s• f' . 

6,~ "· '\ltne-to 1 1 gémit la ft>mme à voix 
1 

1, .1 lllurrnurèrtn 1 qut>lqu~s parole~ in -
't•s P . d , , 

(lliïfo f' . Ul& le- OClf'Ur, qui avait 
~" : 

1ne, parvint à iiisir cette phr3-
.._.r 

}i:l lt\ li sais bien comment je. suis quand 
q~dt" .f>rend. Je ne me connais plus.·· Il ! 

1 ••t . 
t '-il " ~attacher ... 
!'!lit , 

01x sombra de nouveau. Le doc­
tt1"ti1 n entendit plus qu'un chuchote · 

"'L.~ 
t\k~-aourcils froncés, l'esprit tendu, i1 
t Il : 
~ ..... 

~•et un fou .•. un fou dange • 
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2me 
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COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue française, des années • 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prlx. Adresser offres à cBeyo~lu> avec 
prix et lncllcatlons des années sous Curlo­
.U4. 

, les n11·i11t• tt 1·1•s1i111m•c [ u1's 

Anulaist•s à <lt•s prÎ\. pour 

Un (•()Il)) crt .. il Stll'~ l&ClS 'i-

triut'S (HlUI' \'()tlS ("()Jl\:tÎllCl'C 

<lc•s 111·i'\. 

~D.b._PA~A-RI 

TORl<•TiCA~ET • BANKA&I 
KUPON LU •VADELi • MEVDUAT 

0[MANOE:Z Tous QENSEIGNEHENTS À NOS GUICHETS 

3-BETOOLU 

,,=============================­
! La J)i rection de l' Ecole ALLEMANDE 
1 a l'inlPnlio11 tle 1•011' 1·ir 1n·o<•ltai111•11w11l .-;011 

J KINDERGAR1-,EN 
pour les enfants de nationalité non· turque 

Les parents qui s"y intéressent sont priés de a'adreeser 
à la Direction de l'Ecole. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOYD T~JESTINO 

t•uluta, :\lcrlu•z Hlhlim bau, T<'I. 44870-7-8-9 
~ ...... 

D E P A R T S 
~11RA µnrtira ~lercrt· di lt l\!to'pre à 17 h. pC\ur Buurgaz, V'nrn11, Constautzo., 

~11llo1L Gnla1 i, Brailn. Odessa. 

EGEO pnriira Jeudi 10 oc:tohr~ i\ li h. puur Pirêe, Napll1~ ~lurseille, et Gûne!. 
1:-il-:O partira Jeudi 10 ()otol.Jro 17 il h. p011r BuurJ(ni, Yarnn, ConRtnntzn, Novorossiak, 

Batuurn, Trub:ton, ~arnsun. 

Le paquebot po11te de luxe RODI partir1l \·endredl l t OctolJrA 1\ 11 h. précises pour 
le l'irUo, Brindihi, Venise et Triesta. Lo haleuu partira des quais 110 Gelata. Service com­
rne dons l<'s grandil hôtel fi. Sor\. ice m6dicnl à hurd. 
HOL:-.Ji;NA partira snmodi 12 Ot~tc.ibro i't 17 li. pour Snloni(ttJ~, M6teliu, l:t1nir, l>iréo, Patras 
Brindh1i, \'onise ot 'rrie,te. 

G .• \l \~lELl partira lundi 14 (h·tohro à 17 h pour l'irée, Patra~. Naples, l\Iarseille et 
Gûnc•. 

ELitJITO purtirn n16r1·redi Ili 01·tut.ro 1\ 17 h. pour Bourgoz, \"arnf\, Coafitantzn. 
ASSlHIA pnrliru :rnorc·redi Ili O(·(obre à 17 h. pour Hou~gas \ 111rna. Con1taotza, 

Xulinn, Galntz et Brailn. 

~ervil'e c•o1nbin6 ayec les luxueux pnqueliois des Sociét611 lTALIA et COSULlCH 
~auf \·arintiune ou retards pour lesquels ln co111pngnie ne peut pa!'J ôtre tenue respou­

sublo. 
La Co1npngnie d61ivro des billoh1 dneets pour tou'I leM ports rlu Nord, ~u11 et Centre 

d'An1t'iriquo, pour l'Austrnlie. ln ?oiou,·elle Z~lande et l1Extrôn1e·Orl('nt, 
Ln Con1puguie rl6li\ ro ded l.iill(\t8 n1ixteR pour le parcours n1ariti1ne torrostre l!Jtanhul· 

l 11ria el h1tnnl>ul·Lt 1ndro!I. h:lle délivre ausai los bill('tM 111) l'Aero·Etiprotiav Italia.nn pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pour touR re11aeiguen1ont!'J e'adrt•s•,er à l'Agrot•f1 l;~n~rulr du Llo_yd ·rriestino, Merkoz 
Hihtin1 IJan, (julnta, TOI. 4477b et ù. son Hureuu do Péra, Ga:nta-Scray, T~I. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Qw1is de Culat·1 Cinili Rihlim 111111 95-97 Téléph. 44792 ' ' • . 

Dé[>arls pour Y a peurs Compao 11 ies Dates 
{aauf imprévu) 

Anvers, Rotlerda!ll, Amsler- '
1 Jlert'lilt'S" C-0mpagnie Ro)·a1e 

NeerJandaiae de 
vers le 4 Oct. 

darn, l-lan1bourg, ports du Rhin " ller1111"S 11 Nuigalioa à Vap. vers le 13 Ü«l. 

Bourgaz, Varna, Co11slantza •' lle1·1nts ., " .. VNS Je 7 Oct. 
•• (.;any1nedes ,, vers le li\ Oct. .. " • " " vers le 19 Oct. 

'
1 Lyon!f Alar11, " 

Nippon Yueen vers le 19 Nov. Pirée, GC·nes, Mars~illt>, Valence 11 lJi1nr' .ftlaru" Kaiaba 

- '" 1 -·-

' C. !. 'I' (Compa!(nia ltaliana Turismo) Ür!(unis~tion ~lond1~l~ de \ ~ya0ge•. Voyag~s à forfait. - Billets ferroviaire~, maritimes e: aenens.- 50 Io de 
rblu,ction sur les ('heuunR dt fer ltali.ens 

'4' 1 . ù. ~'llA'PELLI 81'ERCO: (,luais de G1Llala, Cinili Rihtim Han95-97 
"' ressN . T~I. 44792 

LES MUSEES 
Musée des Antiquités, Çinili KlO~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 O à J 7 h. Les vendroclis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entréo: 10 Ptrs, pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouvert• toua Ica jours do 13 à 1 7 heures, 

1 

sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
lrée: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Sulevmaniye : 

ouvert tou!I les jourB, sauf les lundis. 
Les vendredi• à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 1 0 

Musée de Yedtkule: 

ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
\ 

, }' Jamai• eté r Depuis que le chaussées as 
l prc:'i OU \'erture • ,>halté.,g ont remplacé l.,s anciens pavés 

des hostilités dits .ilb-in:ii•», une source de dépen_e~ 
~ _ I infirii : a Poté- cré<ie pour h ville d'lstan· 

cDepuis clt>s mois, 0 b,t:"I; · M A :;;. Es hui Nous ignorons comb:en de fois, ces 
mer, dans le Tan, l'Italie v,1it annoncé 

1
,,.autes a~pha'tél'o t~ sont gâtées, combien 

qu'elle pas erait à l'action dès qu<' le de fo« 11 a fn!lu les réparer et comb en 
ioment t'n >erait venu. Les ph11e ont de m'lliers de Ltqs. cela a coûté chaque 

·e .. ~ ; la •aison . èche a commencé en .fo; -_ l.'omme nous vassons tous les Jours. I 
Abyssinie. M Mu olini, a voulu que sa 'lntin et soir par cette route, nous con , 
grande entreprise en Afrique fut enta ·'.lai$sons exactement les phases de ces 1 

inée. réparat=ons. L'année dernière déjà, nous 
• . . Deux facteurs poussent M. /\lu o 1'lvions vu ces mêmes tas de pierres, cc 

lini à agir : \,:•rndron noir. Les rigoles et les fossés 
) L'hésitation de la S. D dans avaient été rt•mplis de goudron : dwant 

l'application des ~anctions ; des journée• <'ntièrf's, les cyl.ndres a· 
2 Le fait que 1 Angleterre la plus in- vaient passé de us. Finalement. on ~ 

~éres ée dan' la quf's!ion d',\b .. inie. ne avait vn•é ce goudron uoiT qui tach 
'<•ut p •~s'engager dans une gu!'rre. seule .out ce qu'il tou•he. Mais on ,·y était 

:::. 8 ,. 11
1e contrf' l'Italie. pris de telle façon C]Ue, descendant plu; 

Le fait que I~ . O .•. hé•itl' à appli d'une fois de l'autobu . nous n'avior.~ 
quer lt s sanctions e t dû à ce qu'une par été tenté de demander aux équ pes : 
tie de"s membre• voient .urtout dans le - Yahu, que faites. \'Ot:s là-bas ? Ré­
conf!it actuel un conflit d'mtérêts entre nni <'Z·Vou. la route ou bien ag.e ez-vou. 
;'f\ng eterre "' l'Italie. L',\nglf'terre se :omme s'il s'agissait ... de farder des 
refu nt à agir hors des zones 0\1 elle yeux de femmes ! 
con id"e que •a propre sécurité Psi en ;\hi• nou n' vions pas o•é le faire .. 
j u. ces Etals hé,it<'nt à lf'ur tour à agir On 9' était borné, en effet, à appliquer 
cl.ms 'es :;:ones où les seul. intérêts an- c1ne couche d'a~phnlte au•s m'~ce qt•'­
ig1ais sont menacé~. •me feuille de pap:er à cigarettes ! C'h11 · 

L'Ang!Pterre ne pourrait-elle pa af- un nva t prévu que la route n'auia.t pas 
fronter à elle seule l'ltalte ? Certe. cela résisté un an. Le• chauffeurs d'autobus, 
n<' fait au:un doute Mais elle cal·ulf' en particulier, le déclaraif'nt. 
que le• inconvénients et les dommage, · .. Le rue~ a. phaltées le sont une 
qui résulteraient pour elle d'un<' guPrrl' fois pour toute • E.t .elles durent ensuite 
avec l'Italie, même victorieuse, dépasse df's années. A qui le vilayet d'Istanbul 
raient C'!UX qu'elle pourrait redouter du a-t-il confié ce• opérations ? Qui sont 
fait de l'abandon de l'Abyssinie à l'lta- ceux qu, a~haltent ain<i nos rues ? 
lie. Car dans le cas d'une gunu• d'une Le Vilayet a pourtant .ses ing~nieurs, ses 
icerta1ne durée entre l'Angleterrl' l"t l'i ~pécialistes. Que ces messieurs aillent 
talie, des éléments inattendus t>t impossi- une seule fois examineT les rues. contrô­
bles à prévoir à l'heure actul"lle pour . Ier ce qu'on y fait. Ils en seront tout aus­
raient entrer en ligne de compte. M. Mus si surpr:s quf' nous ... > 
~olini le sait et c'est pourquoi il a annon- :f. :f. :f. 

ré au monde qu'il ne reculerait pas. Aus Le Kurun n'a pas d'article de fond. 
si. ne reste-t-il plus autrl' chose à faire 
rà la S. D. N. qur de s'efforcer de locali-

er le conflit entre l'Italie et I' Abys i -
nie>. 

lin aspect ilu massif moutanncux 1k l'Ahyssinie 011 les roull's sonl~inexistantcs 
et les communicatit1ns 1limcih•s. 

Des traverses pour les che­
n1 ins de fer Orientaux 
On a donné l'autorisation d'introduire 

dans le pays 22.000 traverses que la Cie. 
dt"s Chemins de fer Orientaux va faire ve­
nir de l'Europe. 

L'otat do santé àes troupes Bt ù0s onvri0rs itali0ns 
BD EryllirBB Bt Bil Somalie 

Il'"""'~ .. ·~ .... -•~ 
Rome, 3. - Depuis le six septembre, date ces cas, qui demeurent peu nom'1rc>ux, 

du dernier communiqué, jusqu'ci ce jour, le sont ~ans gravité. 
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1 LA BOUllSI~ 

\ 

lstan hui :~ Octolin' l 9:~s 
(Cours dt• l'lùlt11•p) 

Olll,Hi \ 'l'l!l " 
l111tlrie11r 
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111 
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A11arlol11 1-11 !3. 
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ACTIONS 

l>o la Il. 'J'. 

I~ Bnuk. 1'.'umi. 
Au p11rt~11 r U/.0 
Porteur do rond~ OO.-
Tramway 30.00 
Anadolu 25.-
~irkot-ITny riye 
R6gitJ 

15.fJO 
2:l() 

Té16phmw 

Bouwnti 

Oerl'lli 
Ciments 
lttihat d:iy. 

Snrk duy. 
Balin-Kar11i1fin 
llroguoriu Ct>Ht. 
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l\Iilan 
ALhl-r10s 
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12.0ti.-
(j l 7.f1() 

i\J.:J2.-
4.70.2<> 

~· 7o. IO 
8U.71.IJO 

2-44.:Jl> 
1.1 î.H7 

!'rague m20. •& 

Vionne t:!O.ll~ 

Madri<I 0.so.z1• 
Hurlin U 1.\IÎ 5-1 
Holgratlù il·l .fJl).BJ 

rursuvie .i.21.--

Bu·lnpesL 1 ;; 1 10 

Buearost 1.1;7fiJ 

M. Yunus Nadi s'occupe dans le Cum 
huriyet <'t La République d!'s victimes 
"JUf' les bombardements italien ont pu 
fairf' parmi la population civile. Il écnt 
fort judicieusement : 

nombre des ouvriers décédés en Er11thrée c Les résultats obtenus par I' oeuvr 0 de 
pour cause de maladie;; 011 d'accidents .~·é- prévention et de •oin~ de ces maladi .. s 
Jève ci trente-huit, sur une masse de trente endémiques des tropiques, sont donc, on 

L'Italie nous achète du sonl Les initiatives du Mono- mille travailleurs On comm1111iq11e égale- peut dire au-dessus de toute prévision. 
1 ment que depuis le dernier co111m1111iqué, les < Mai• le principal mérite en revient 

,\ m'l tordam 

Sulla IXl.85 'iO Mu~euu \tl.\J~. -

noisett<:'s Les 

Dans la dernière quinzainr, de grandes pole des spiritueux officiers, sous - officiers et soldats déré - à lorganisation vraiment merveilleuse, 
quantités de on ont été achetées chez I des dés dans les colonies l'Afrique Orientale que },. gouvernement fasciste a voulu et 
nous pour le compte du oouvernement L'administration du Monopo e .. d pour des causes accidentelles 011 pour eau- su léaliser dans le vaste champ des ser-
1.•ali.en. spiritueux a décidé e mettre en vente t 
' dans des grandes bouteilles le raki ex _ se de maladies s'élève à deux officiers e vices sanitaires en Afrique Orientale. Il 

trait des figues et dans dans de petites vingt-huit sous-of!iciers, caporaUJ'. et sol- faut signaler à ce propos, qu'aucun mé-

U.E\'ISES (\'c•11lt•s) 

20 11' franc;ais 
1 ~torling 
1 Dùllur 

20 Lires 

l'sts. 
lG8.­
li::!O.­
l2H. -
187.-

!foliiliug A. 

l'e"etu. 
~lurk 

cil n'est pas facile de distinguer rn 
Ahy. inie, le civil du soldat et d .. plus, 
on ne peut pas affirmer que le public 
civil ne sera pas éprouvé mêmf' •i 1,.5 Les prix d noi. ettes décortiquées ont 
bombes . ont lancées sur les formations augmenté sur le m11rch.; d'Istanbul ; ils 
militaires. Enfin. on ne peut pas dire sont montés de 38 à 4 1 ptrs. 
que lévénement qui a commencé f'n /\- On s'attend encor<' à une augmenta-

celui retiré des raisins. dais. decin n'est mobilisé pour le service aux 
Cette année on a vendu à bons prix Déclarations du sénateur colonil's s'il n'a accompli auparavant un 

26 à 28.000 sacs de figues qui ont été .apprentissage inten. if dans la clinique 
exporté•. Aldo Castella ni 

1 

pour maladies tropica1,.s et _sub-tropica-

W l•'. Bolgfl~ 

20 Orauhmes 
:1U F !:iuiS80 
l!U Levas 

b2.-
24.-

818.-
24.-

l ZloLy 
20 Leis 
20 Dinars fiti ..... 

1 Tl'hernuvitd1 31·~ 
l Ltq. Or 11.4 

frique Orientale soit un jeu ; c'est une tion. les acheteurs étant nombreux. 

véritable guerre qw a commence a oc "' "' "' 

Le droit de douane ayant été réduit, • . J, s, dont le Duce, avec la prevoyance du 

d 
Afin que !es me urt: de c.arm:ter".' sa.n_ 1- néme, a ,-oulu la fondation à Rome. il 

le~ exportations prjncipalement à estt- d .., 
20 C. Tchh1uo• U7. -
1 ~!orin 85.-

Me1:i1liye Q_r;.':!.61 
Bnnkoule :! 

casionner depuis deux jours des effu Il est question de créf'r à Cire un et à 
.sion de sang et qui promet de foire de Trabzon avec la particip tion de- certai­
nombreuses victimes, en préparant cles nes banquf's, une société devant s' occu­
deuils auE l bier> pour le vainqueur que per du commerce des noisettes. 

•taire en fav€'u des troupes et es ouvriers ly a environ trois ans. 
nation de l'Angleterre ont augmenté. · l -

,,_ ,,_ :f. •;·nvoyes en Afrique Or enta le .a teint le ma- c Tou. les soldats et tous les ouvriers 
. l , 1 ximum d'efficaeité, le gouvernCinent fas- ont été vaccinés contre la petite vérole, 

Des rt>cherches sont faites dan. a re- tCistP. a comme on le t constih1'- une 1 h 1 h A 1 
· d'I · f' d'' bl' J' d · · ' · ' j. <' typ us, ,. pnratyp us e paraty-

Les Bourses étrangères 

pour 1e vaincu. Le problèrne des œufs frais 
Il n'est pas difficile de supposer qu'à 

Clôture du 3 

gron 7m1r a m. eta 1r en ro1t qui ·~ommls.:ion .~pé.cia'le <L--.,1s 1 but ru: oc..11i- phus 13. ' 
sera le plus prop1cf' au Monopole des l"pr la liaison entre tous lfü services médi- j 0 d ·.. , · · 

· · f b · d · ' « n a eJa comnwnce aussi la vacc1-
spmtueux pour Y a nquer u vm. eaux des forces armées et ce11x d11 service · l h 1 · · l 

. . , . nation contre e c o era, par s1mp e me-
Octobre 1935 

la suite de ce choc, la S. D. . entr<" d,. 
nouveau en activité. L,. fait est Ct"pen 
dant que. à mernre C]Ue la grnvité du 
conflit s' f'•t avérée- plus clairemf'nt, !,-• 
puissances ont fa\t preuvf' de- plus df' 
lenteur. Pour empêcher une guerrf' en 
Afrique Orientale, elles ont considéré 
'JUf' la meilleure "age~se est de travail­
ler à ce que cette guerre ne s'étende pas 
et ne prenne point les proportions d'une 
conflagration générale.> 

Au cours d'une réunion qui a été te- l an1ta1re du royaun1e <l n1~nlère ~ ce d · A l · r f t t · · .. .. sure e précaution. car jusqu à présent. 
nue au Türkofis avec la participation des { JUC JCa 1 Ons, Ven es e qu'ils ne fonctionne.nt plus séparé. et in - aucun c~s de cette maladie ne s'est ma-
négociant' d'Inebolu, il a été décidé.pour achats <les départenients <lépcmdammcnt l'un de l'a11tre, mais dans 1 nifesté d.nns les régions côtières de la 1 
ne pas donner lieu â des plaintes, de une entiè~ et étroite collnbomtlon :réel - Mer Rouge. , 
ne pas expédier des oeufs en Allemagne o('L'i"ci"els proquE> ' E 1 ld 1 l · . , é c n outre. soit f'S so ats, soit es 

1 

avant que toutes les formalités df' vente Le séna.teur, Prof. Aldo Cru tellam, a et 1 ouvriers, ont été pourvus d'un casque 
aient été accomplies. La :vlunicipalité d'Istanbul mf't en aptpelé à diriger cette con'm1.sslon .. avec le 1 pour prévenir les coups de soleil, ainsi 

De plus, par un rapport transmis au mi adjudication, par voie de marchandage, ti re de « H•mt Con ultant Sam taire et 1 que d' unt• bande pour l'abdomen dans 
nistère pour êtrt' ajouté au règlement en le 10 courant, la fourniture de 142 ton• Inspecteur Supérie'Ur Gé11té<rnl> pour !'A - le but de les préserver d,. refroidisse _ 
élaboration, on .a fait état des sugges - n<'s et 3 3 7 kilos de fer larsen nécessaires •frique Orientale, juste reconnaissance des mf'nts éventuels qui pourraient être par­
tions formulr:e-s par les négociants sur les aux quais devant être construits devant •remarqua·bles services qu'il :1 i·.en<lu<z com- ticulièieme-nt dangereux dans le climat 
mesure-s à prendre pour leUT permettre les halles. me citoyen, comme savant. et comme> sol- f . . 

S • J d li f f d t •"- ncam. 
llrpl•tse, on g·ou( t•onne e ramaSSf'r des Vi ages Jes OeU S rais. '(. '(. Ji. a j' d · « ai cil,; ces mesures pour onner 1 

Pour hàter le transport La commission des achats de l'admi- L'illustre spécialiste en nnladies Lrcpi- une idée des soins et rle la prévenance 
ù nouveau les rues !... nistration des P. T. T. met en adjudica· nies, qui se trouve à Rome où 11 tient un a,sidue, affectueu•e et vigilante que 1'1-

deS n1archandises tion pour le 7 de ce mois, la fourniture de cours pour médecins dirigés sur l'Afriqu talie donne à s~s fils qui la servent avec 
.o suTpri~e. clame le Zaman ! On a (}C la Thi·ace 35 tonnes de coke produit des usines à Orienta.le, interrogé p:i.T l'An-mzin d'IU!Jia. t t d' t e d'Af · M · • • f .t 

1 
• • an amour en err nque. ais 

recommencé à entasser des pierTes, on gaz de Kadikoy ou de Yedikule. a a1 .es <leca.rat1on.~ .11ivantes : •Ce ne !Ont naturellemPnt pas les seules 
a amené des cylindres gigante><ques, de j Les tran..;ports i:ntre la Thracf' et ls- 'f. 'f. 'f. _« La santé des trou~es et d~s ouvrif'rs 1 me.ures qui caractérisent l'action des 
nouveau de grands chaudrons sont ap- tanbul ayant augmenté, les négociants La commis•ion des achats de la direc· qui se trouvent en Afnque Onentale est ~.'rvices sanitaires. ~ 
parus, pleins de goudron noir. Et quel ·e sont pl ints au Türkofis de ne pas tion des forêts d'Istanbul met en adjudi- excellente. 1 

goudron ! Pour peu que votre doigt en trouver des wagons de marchandises en cation le 9 octobre 1935, la fourniture cEn effet, le nombre des mala~1'5 L,cS J'OurnaJistes 
ail été taché et que vous ayez porté la quantité suffisante à Uzunkoprü. \des articles ci-après pour l'usage de l'E.· par rapport au total de ln popula.1on 1 • 

main au visage. bien malin si vous par De lenquête menée à cet égard. il té - cole forestière : blanche aux colonies est, on peut le dirt> sur }a ] j gne-f rontÎ ère 
venez jamais à vous nettoyer 1 suite que les wagom arrivés de la Th ra- 300 kg. de macaroni à 24, 90 ptrs. lproportionnellement égal à celui qui ca· 1 

Mais, direz-vous, oit a-t on f'ntassé ce à Sirkeci ne sont pas déchargés les 50 kilos de nouilles à 34 ptrs. r.actérise les conditions rn-,ituires de la Asmara, 3., - Les journalistes act!1e!· 
ce~ pierres. préparé ces chaudroM ) le samed .s après midi et les dimanchf's 1 400 kilos de farine à 1 7 piastres. population du royaume. kment affectes au commandement gene· 
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Prêts a marcher... , 
long de la célèbre route L tanbul-Bakir d'où pénurie de wagons sur la voie. 1 70 kilos de semoule à 16 ptrs. « Dans les :;:oncs basses de l'F.rythr.:e 'ral des troupes en Erythrée sont en train 

d ,,11' 
a or 0 ·t! . pre 
tenrr 

koy. Que de fois cette malheureusr route On s'e t adressé au Vilay.et pour de-l 500 kg. de fromage blanc à 40 ptrs- et dans quelques parties de la Somllie, ;1 d'exécuter une intéressante reconnais • Londres, 3. Le Négus 
:n'a-t-elle pas été asphaltée ! Et combien mander à ce que le déchargement s'ef- 150 kg. de fromage <ka~eu à 80 ly a eu des cas de malaria, de dy "nt~Tie ance aérienne le long de la ligne de la aux chefs de l'armée de se 
111'aurait-il pas mieux valu qu'elle ne l'eut fectue ces jours-là aussi- ptr•. ou df' coups de soleil, mais généra! .. ment frontière. à marcher à tout moment. ~ 

~---c=-~--='="'~~==·~~~~~~~~====~======~~~~~~~~~~~~~~==~.....-..-=~~~~~~~====~'="'~~- ,11 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 17 
:vlanfredi. Ce serait trop cruel. Cela cou· chestre, ni un quintette de cordi>s, ni mê­
perait . a vie en deux. 'me une fanfare militaire, non je ne puis 

- Mais alors pourquoi avez-vous ces les imaginer sans un fris•on. Je ne puis 

d'abord voir<' cocktail. Allez-vous jouer C'était une petite roulade et un~ 'Pell 
, I h d l . . JOU ans musique ? 

1 

te c ute e notes, c aires, a1gues .. utll. 

Par D. H. Lawrence 
-·-Tr•dull de l'analals par ~oc:;E~ CO~H~Z 

CHAPITRE XVI 

FLORENCE 

- Pour cela et pour rien autre ( de­
manda Aaron. 

Non, non! Pour d'autres cho es 
aussi. 

Mais vous, vous ne l'aimez plus 
beaucoup? 

Je ne sais pas. Peut être que non. 
Je ne suis pas sûre. 

_ L'idée de vos samedis ne vou< 
amuse pas? demanda-t-il. 

-·Peut-être que non. Mais je m'y 
prête volontiers pour Manfredi. Pour lui, 
plus que pour moi, je lavoue .. Et ie crois 
qu'il le sait. 

- Une foule de gens chez soi ... dit Aa-
ron. 

- Oui, 1es gens. Mais ce n'est pas seu 
lcment cela. c· est la musique elle-mê­
me Je crois que je ne puis plus la sup 
porter. Je ne ais pas. 

- Trop d 'émotions, trop de senti -
ments pour vous ? 

- Oui, peut-être. Ce que je ne puis 
pas supporter, ce sont les accords, vous 
savez : les harmonies. Plusieurs sons qui 
sonnent tous ensemble. Cela me rend 
malade. Oh ! que cela me fait mal au 
coeur ! 

- Que vous faut-il donc ? Des dé­
saccords, des dissonnances ( 

- Non. Cela ne vaut pas mieux. Non, 
ce que je hais ce sont plu ieurs notes de 
musique, des notes différentes jouées en 
semble, harmonies ou di"9onnances. Mê­
me un seul accord plaqué sur le piano. 
Ce!n me donne la nausée. Cela me don­
ne envie de vomir N'est-ce pas étran -
ge ? Naturellement, je ne le dis pas à 

concerts, ces samedis ? supporter que le tambour et le fifre. 
- Oh l je me tiens à l'écart le plus N'est-ce pas fou de ma part ? Mais de 

possible. Vous devez penser que je suis tout le reste, de ce que nous appelons 
folle de prendre les choses ainsi, ajou- proprement musique, j'ai trop souffert. 
!a-t-elle, comme inquiète : mais à de- Mais apportez-moi votre flûte un jour. 
mi ironique. Apportez-la, voulez-'Vous ? E.t !laissez-

- Non. Je me demandais seulement. .. moi l'entendre tout à fait eu le. Tout à 
Je croi< que j'éprouve moi-même quel - fait, lout à fait seule ! Je crois que cela 
que chose d'analogue. L'orchestre me pourrait me faire le plus grand bien. 
rend aveugle de haine ou de je ne sais Vraiment, je le crois. Je pu.s l'imaginer 
pas quoi. ]'ai envie de jeteT des bombes. Elle feTma les yeux. Et son étrange mé 

- C'est cela ! Je suis comme vous. lopéf' s'arrêta. Elle parlait prt>sque com­
Mais maintenant je suis à bout et je n' é- me un médium en transe ou comme une 
prouve plus qu'une nausée impuissante. eomnambu!e. 
vous savez, comme le mal de mer l - Je l'ai dans la poche de mon par -

De •e>< yeux bleu foncé, qui semblai- desrns, dit-il; si vous voulez. 
cnt hantés, elle le re-gardait comme si el- - Vraiment ? Oui ! 
le espérait quelque chose. Et lui la Tegar· Elle n'était jamais pressée toujours 
dait tranquille~ent, le visage éclairé d'u· lente et résonnantf', f'n sorte que- les é-
ne curieuse compréhension. chog de sa voix semblaient s'attarder. 

- Oui, dit.il. le vous comprends. Et - Oui, prenez-la. Prenez la. Et jouez 
Je sais qu'au fond je suis comme vous. dans l'autre pièce, tout à fai'. tout à fait 
Mais je m'interdis de me l'avouer. corn· '!ans accompagnement. Oui, mettez-moi 
prenf'Z·VOUS ? Sans quoi peut-être, où 1 à r épreuve. 
serais-Je ? Car c'est aussi mon gagne - Aaron alla chercher "1\ flûte. Quand il 
·pain. . rf'ntra en rassemblant les tronçons, Man-

- La musique ? Votre g11tgnf'·pain ? fredi venait d'apporter le plateau et les 
Que c'est malsain pour vous ! Mais peut - trois cocktails. 1 a "vtarch«sa pril son ver 
être que la flûte, c'est autre chose. J'ai ri". 
l'impression que ce doit être autre chose. - Ecoute<>;, Vlanfre-di, dit·elle. Mon· 
Je puis imaginer une seule note sifflée. sieur Sisson va jouer, tout à fait seul, dans 
Our, je puis l'imaginer avec un calme par- !a salle. Et moi je- vais rester a.sise ici à 
fait. Mais je ne puis imaginer ni le piano, ' l'écouter. 
ni le violon avec son trémolo, ni J' or-1 - Très bien, dit Manfredi. Buvez 

- Oui, dit Aaron. 'es, non pas ce qu'on aurait pu, d ~J!iirY 
- Je vais srulement vous donner de ne façon, appeler un air : un son brtbrtJI' 

la lumière. rapide, de simple animation : un ·11r 
- Non. N'é-clairez pas le salon. Il vien rapide brillant, animé, qui courait,e~ :,u· 

dra as ez df' lumière d'ici. Têtait. C'était comme un chant d d~htJ 
- C'e~t bien sûr ? en .ce ~u~ cel_a ne .conte.nait r_i~n tiO~' 
- Our. mam, m emohon, m passwn, ni intefl fi e' 
Le petit soldat, f"n ce moment, était un ni signification - un murmure - ~iffii 

intrus. Les deux autres le sentaient. Mais quilibre de sons animés. Mais cela ' lt' 
ils ne lui en voulaient pas. Ils savaif'nt iait d'un chant d'oiseau en ce q~r 0e 
que c'était eux qui étaient exceptionnels, notes s'en suivaif'nt, claires et un•'1btil 
et non pa• lui. Aaron avala son cocktail l'une apTès l'autre, dans leur g}op j0• Il~ 
et re«arda la porte. Tel est un peu le chant du rossign° ' 

h l 
- Asseyez-vous, Manfredi. Restez son sauvage. n• l 

tranquillf'. dit la Marchesa. Lire tout le pathétique humain d.a. Il~ 
- Ne voulez-vous pas me permettre chant du rossignol est pure sottise 'foll 

d'essayer un accompagnement ? dit le gaspillage de sons jetés au hasard• 11el' 

soldat. sauvage, inhumain, admirable ce 
- Non ; je jouerai seulement une pe- mais tout à fait inesthétique. d gO~ 

tite chose pat coeur, dit Aaron. Ce qu'Aaron jouait n'était pas ~tiO~ 
- Asseyez-vous, cher, asseyez-vous, invention. C'était une petite comP0 

tl ri 
dit la Marchesa à son mari. du moyen-âge éc.rite pour le piP 61\,~~ 

Il s'assit avec obéissance. L'éclat de la viole. Cela faisait paraître Ie
1 

P,oÎ· 
jaune vif sur le gris de son uniforme le pesant et le violon, tel que nous Je fi J 

faisait ressembler à un piston ou à un naissons, un affreux assemblage fg ,~ 
gn ôme. de fer tendus pour mettre les ner 

Aaron se retira dans la pièce voisi - supplice. :.,eY 
ne et attendit un moment pour retrouver ( à 1U1,...;.;..-' 
le sortilège qui l'uni .. ait à la femme, et 
qui les enfermait tout deux dans cet é- Sahibi: G. PRIMI 
trange isolement, peut-être au delà des Umumi nefriyat müdürii: 
limites de la vie. Dr. Abdül Vehab / 

Le sortilège opc~ra de nouveau. Et là, /' 

dans I' obscurit.: d.- la vaste pièce, il mit M. BABOK, Basimevi, cal•!~a 
la flûte à ses lèvres et commença à jouer. ,,'l.,r 

Sen-Piyer Han - Telefon -


